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Goo ration pour un réacteur en Indonésie Du septennaf au quinquennaf 
et M Got | “nan 


Raprcheet franco-allemand! Le RPR se déclare opposé | "a 


Face au développement de 


dans l'énergie nucléaire |à la réforme de la Constitution 275 


a décidé de renforcer son 
dispositif militaire dans le 
ri qui abrite la 





































La société allemande Kraftwerke Union [KWU), filiale à à Le RPR organise un tir de barrage contre la proposition 
100 % de Siemens, et FRAMATOME, filiale de la française | de réduction du mandat présidentiel. MM. Toubon, Borotra 


gnation des responsables — se | CGE, ont décidé de coopérer pour l'étude d'un réacteur | et Chaban-Delmas se sont déclarés, vendredi 13 février, | base de Kourou. 
lirrates in Pme et à nucléaire de 600 MW destiné à l'Indonésie. opposés à toute réforme de la Constitution. PAGE 2 
sables Prague et de Borüin- Cette information pourrait saire» L'Egypte ct la Turquie, Sept ans, c'est bien long. Ils I était difficile pour le chef d F4 
Est. #5 “paraître anodine. ARS 10 après avoir lancé des dans sont nn qui parlent d'expé- l'Etat d'annoncer tout à te! a La répression 
qu Por em Be aps re enpgée 2ops du _s rence ee penses « Trop menus A = du 
Parti communiste A s" enga après ong », estime iscar je immédiat: t frique Sud 
canadien, hésitent. Et | d'Estaing en promettant de parve- interprétée comme ue manœuvre en 


fournisseur k 

quand un industriel emporte un | nir à ses fins — le raccourcisse tactique destinée à faciliter son | Quatre mille jeunes Noirs 
ee ment du mandat présidentiel — éventuelle réélection, ont à $, 

rare marché — sur lequel la | ée. - Il ne faut pes ventuelle un sci Jonas seraient incarcérés en vertu 


s'inspirer du nouveau tours mos- concurrence est forcément moau- ’ : : 
covite pour réhabliter le « prin- mentale — il ne le fait pas pour SR Mr politicienne * pour parler comme de l'état d'urgence. 
re Se mi Pa lens pole Mémemmenss | PAGES0 


maintenir les activité. ‘était PronONCÉ d 
Les i Se quelque & sept ans non renouvelable, h Je rajortse de PE Baisse de è & 
chose, qui ont-perdu des sommes | deux mandats de cinq ans, au JEAN-YVES LHOMEAU. 

non négligeables ea Corée du Sud {Lire la suñte page 6.) ù 

et n'espèrent pas — pour sn du prix du gaz 










secrétaires régionaux de son ‘ Hards de francs — faire le moindre = TE NE SAS 
parti, le SED. « On. peut dire ce j bénéfice sur le contrat des deux RaNTENen) Gù CET Le pres veut 
que l'on vout'de l'Union soviéti- . réacteurs Construits à Daya-Bay LE MAÎTRE-DIRECTER >| | réduire les tarifs énergéti- 
que et de son évolution, aurait-A pour le compte des Chinois. limiter Finfla- 
déclaré, B-demoure que a vic- En Europe, alors que KWU et ques pour infla 
toire de l'Octobre est un 

DS ronge FRAMATOME ont une capacité PAGE 27 


de production de quelque 
15 000 MW, KWU n'a reçu en 


Un ra nr remis à 


° ‘(Lire la suite page 2?.J' 





PAGE 8 


… Guerre d’escarmouches au Tchad & se Sonde 


AND a tchadiennes La «filière», cette fois, passait Tibesti Trois d’entre eux, qui par- 
Certes, ce n’est pas la ar TA où certains disent lent français, affirment la même Safari à plumes 


fois que les autorités de avoir été contactés pe ar des chose: c'est le 28 janvier qu'ils 
pa “exhiben ibent des prison «Libyens>. Arrivés en Libye, le ont quitté la Libye par avion (l'un 
niers devant la presse internatio- mirage d’un emploi dans des d'eux précise qu'ils s'agissait d'un 


Dans l'attente d’une offensive libyenne 





L m Les Français et leurs 
nale. Mais ceux-là, un groupe de QrDEIS de consérnc son ee viie Fokker-27 et Suis étaient une vacances _ n Les 


toyens à le révolte. Les Hibére- qui refusaient une à 

tions de dissidents intervenues à en ral [pe formation militaire (trois ou qua- ailes dent FE L ent à Ex nou- 
RUE Je ter. Les circonstances qui les ont payent MT près de TE Leur description de la palmeraie veaux pullnans des mers. 

nos . agree émenés À affronter les troupes : Foie ne semble suffisamment précise pour | M Marchand de voyages, 


tchadiennes, puis à être capturés, nie rs Li onuere dede © qu’ n'y ait pas de doute sur | Je dur métier. m 
Skeut 








cée sans tambour se 
autorités de Bertin notre envoyé spécia à Zouar, dans le massif du libyenne, "à 'ils l'endroit. Îls ajoutent qu'après 
per en surtout Le A de notre envoyé spécial Tibesti, le vendredi 6 février, ne AM dE groupe de re NU ue mie : la querelle des œufs 
L f is rc ns ee ils dans localit ils ont cap- pochés. : : 

inietves de M. Gorbatcher sur RE: cars tant d'autres es nd me ans) prend turés à deux kilomètres de à. Pages 13 à 18 
RE Lord rt transportés ici, dans l'une des éme de ln à la «légion islami- tonte sa signification dès lors que LAURENT ZECCHINL ———__—_—— 

Mons s sr nombreuses casernes dont dispo- que», ils voulaient se rendre en l'on essaie de leur faire préciser la Le sommaire complet 
ment interailemend en cours .Libye pour « srouver du travail». date de leur arrivée dans le {Lire la suite page 5.) se trouve page 30 
depuis près de vingt ans. 

” coutume, . 

rimérés de l'appareil dirigeant Kokoschka au Centre Georges-Pompidou 
semble coïncider avec les aspira- p 
ons de ln sk 


A Dites Dessins de rupture et d’errance 


«Vienne», après celle d'honora- héritée Te maître conscience de jouer un ts mais 
ble taille qui, en 1984, réunissait à pre lobe rupture avec Vienne tout pas ceux de Kokoschka, seule- 
l'Hôtel de Ville de Paris les des. court : après ces ansées-là, ment préoccupés d'eux-mêmes. 

sins de Klimt, Kokoschka et Kokoschka n'y reviendra pas; Et c'est vrai que chez Schiele le 
Schiele, on n'est pas très sûr de DRE au pose et s'expose. Tandis que 


bien saisir l'opportunité d’une stars une poupée de chif- chez Kokoschka il ne ü 
nouvelle inscription de Kokoschka  fons grandeur nature ct faite à cherche à se poser, tàle le terrain 


? Que M. Gorbatchew 5”! . au programme du Musée national  j'image (infidèle) d'Alma Mah- et se tâte, perplexe et pensif, 
D hnasest de négocier ; : . Ë d'art moderne. ou Jer. toujours en équilibre tige 
Washington et d'appliquer : É Pour un peu, on se prendrait Rupture, errance et violence... dans la page, lieu d'exercices Gore 
poñtique nouvelle à l'égard même à penser, m& FT rien n'échappe au travail sur  porels et de conflits internes, qui 
F ji 4 DL les (ren aux DES écidé- pepier où l'artiste prépare son balance la figure humaine entre 
fait de la marge de manœuvre * ment, tient PRE L ee) duo entrée dans l'expressionnisme, la action ct réflexion, rêve et réalité, 
interallemande que M. Honecker Ki nie . Cela dt, la moutée de la couleur, après avoir 1AGONE) GE CHINE, opacité 
s'était ménegée depuis le début ù L8# En de Î re PArU" brisé les contours, ouvert et multi- 
des années 70. - ; Fe ders Faniee plié plaies, contures, déformations “ia la saisie à perdu du 

M. Gorbatchev trouve certes + : = doit Part si besoin © dissonances. Dans les nus et les mouvement de la vie intérieure ne 
des appuis pour sa est. d'alibi, Même si de cette lon. Portraits. D'abord à travers des Jaisse pas de place à la recherche 
Pologne, en Hongrie , ; gue «vie» les quelque quatre. COTPS ner dans sn ee d'un style. us que le en 
dans une partis de la L fl A\ vingts dessins et aquarelles ras. (2195, plus B visages n’a jamais été pour 
tchécosiovaque. Mais il [a ŒœŒur p SO Le semblés au catiace d’art décrits sans complaisance, perdus moyen d'expression autonome, 
compter avec la grogne graphique ne recouvrent qu'une dans d'insaisissables rêveries. une fin en soi. 

« moilleur élève de ln classe Pete vingtaine d’années, de 1906 Kokoschks, ça n'est pas GENEVIÈVE BREERETTE. 

aocisliste *, qui va sans doute ; à 1926. Schicle. Dans la préface au Catæ (Lire page 19 l'article de NICOLE ZAND 

bien sde d'une révoite Ce sant les meilleures, les plus  logue, l'historien d'art allemand ‘su l'ouohiogmphie de okoschka.} 
celles des grandes rup- Werner Hofmann fait remarquer * Musée madonal d'art 


moderne. 
mutations et migrations, à Ce propos M 
Rupture avec l'esprit de la Séces Schicle, même placés dans des Ss ins OenTRee BRON: AUNNen 


+ 
ratchiks its pour : 
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Les contrecoups de la rébellion au Suriname 


Etranger 


« J’espère que la France prendra rapidement 
des dispositions contre les terroristes », 
nous déclare le lieutenant-colonel Bouterse 


M Jules Wijkenbosch a été 
désigné, jeudi 12 février, comme 


vice-premier est mem- 
bre du Mouvement du 25 février, 
dirigé par l’homme fort du 

le lieutenant-colonel 


q 
cesseur appartenait au Parti 


rem de 
tre ministres de l’ancien gouver- 
également 
et notamment 


de M. Herrenberg, ministre des 
affaires étrangères. 
PARAMARIBO 

de notre envoyé spécial 


Dans le taxi qui nous emmène au 
Palais du peuple, sur La place de fa 
Révolution, anciennéement de l’Indé- 
pendance, et plus anciennement 
encore pire de d , le chauffeur 


tente, mais de se rappe- 
ler le nom de l'actuel président du 
Suriname. Il est vrai que, di le 
coup d'Etat du 25 février 1980, les 
idents ont beaucoup changé 
ancienne colonie hollan- 


brochures officielles pour apprendre 
CR ER 
passe Le, Radhakis pe 


ConstittIOn doit être présentée 
avant le 31 mars, d des élections _ 
annoncées pour cette année : 

pare gncoré Fe dictature au se 


MEL pour, un symbole: dans le 


le lieutenan 
Bouierse. L'armée au Suriname 
conserve toujours la réalité du pou- 
voir. par ses du 
corps, le «leader du gouverne- 
pue est v en d'un tonne 69 nu 
1, Casquette de para masquant 

calvitie avancée, lunettes de soleil 
«sport»: un «look» révolution- 

sur l'architecture 


fax en emporte le vent» des 


Desi Bouterse est agacé par le 
Praité donnée par les Média dcci- 
Senta taux aux rebelles qui, depuis six 
paralysent le tiers du pays. 
Depuis le 21 janvier, en raison de 
l'insécurité, la compagnie améri 
caine ALCOA a préféré abandonner 
les mines de bauxite qu'elle exploi- 
tait à Moengo, privant le Suriname 
des deux tiers ses recettes à 
l'exportation. 
« Le groupe de Ronnie Branswijk 
ne ‘a rien à voir avec un mouvement 
illa ou des « combattants de 
fe fiberté », Ce ne sont que de sim- 
ples terroristes. S'ils formaient una 
ae guérilla j Je les auraïs déjà 
Bjoirts, Car, k, je Suis un Com 
Pérant dela iberié », dit-il 
« Ces terroristes, pjoutet-il, 
reçoivent une aide de l'étranger, et, 
ur peur êre p lus précis, des Pays-Bas. 
Frs sont Îbres de s'exprimer à la 
radio el ei à la télévision hollandaises, 
libres d’ Jibres d'y pi préparer leurs actions, d'y 
l'argent (….). Je regrette 
aussi qu'ils utilisent da Guyane 
base arrière. 7 


» Aujourd'hui nous avons besoin 
de la France résoudre ce pro- 
blème. Maïs il n'est nas impensable 
que la France ait bienrôt in de 
nous. C'est ce que j'entends par des 
relations de bon voisinage. Il faut 

recevoir mais également don- 


Tous ds diplomates en ports ici 
savent que nous u'avons qu'une 
petite représentation libyenne avec 
en tout quatorze personnes, les 
diplomates, leurs femmes et leurs 
enfarus. Dans notre ormée, nous 


n'avons aucun conseiller libyen, ni 
d'ailleurs d'aucune autre nations 
Jié Nous sommes un petit Pays. 
Tout se sait. Le problèr Reis es 
Libyens est une 

ancienne puissance el qui 
veut nuire aux bonnes relations que 
nous entretenons avec la France et 
des Etats-Unis. 


«Si j'avais voulu 
être président... » 
_ In démocratie serz- 
t-elle an Suriname ? 
— I ne s'agit de rétablir la 


démocratie au Suriname. Avant 
1980, nous n'avions qu'une appa- 
rence re: er le, cer Je demo 

a signifie que tout le pou- 
Dre est au le (….). Avam le 
31 mars 1987, nous allons présenter 
une nouvelle Constitution aux Suri- 


sera le rôle des partis, 
muet 


blée, 1 PET à laquelle 
, CL ” 
parent les rélets, les trois 
tiques les plus impor. 
Pre PE due 


problème des droits de l'homme. On 
nous accuse de génocide {...). 

_ Serez-vous candidat à la pré- 
silence ? 


— Desi Bouterse rit longuement 
avant de 


Si voul être 

— Si j'avais voulu président, 
Je l'as dé depuis À Mais en 
dehors de abilités dans 


om prises démocriquement. 
ja ‘ai ë alement une Jamilie, et et 
aine fa va le de famille. Pour li 


tem de a de possibilité (.… }. 


— Nous, les militaires, nous 
n'avons jamaïs quifté nos 
(). Mais vous voulez 

sans doute savoir quelle sera la 
place des militaires dans nos 
Jutures institutions? Quelle que 
soit cette place, nous n'aurons 
as objection. Depuis us sg ans, 


avons beaucoup travaillé pour 
que que le Surl Suriname ait des Gr mp 
vrai , Mais 


ment 
voulons que les futurs acteurs de la la 
vie polifique utilisent ces institu- 
tions de manière responsable. 
Sinon, nous serons ob. lgés d'en 
revenir à la volomé popul 





Alors qu'aux Etats-Unis le 
vice-président Bush prend ses 
distances avec FPaffaire de 
Fa lrangate», à Jérusalem le 
premier ministre israélien, 
M. dr, à estimé, dans un 
entretien accordé an Washins- 
ton Post, que Washington 
devrait se débarrasser de son 
«sentiment de culpabilité » 
après ce et poursuivre 
ses efforts en vue de <réer des 
liens avec des éléments du 


régime islamique à Téhéran. 


WASHINGTON 
de notre correspondant 


Rompant avec sa traditionnelle 
attitude d'absolue loyauté vis-à-vis 
ass Reagan le viceprésident 

vient première 
fois de se perde a r des 

ventes d'armes à l'an. 

Les principaux acteurs (au sein 
de “l'équipe dirigeante) savent que 
certaines réserves sur 
certains aspects», at-il déclaré, 
jeudi 12 février, dans le Michigan en 
critiquant notamment le manque de 
coordination dans l'élaboration de 
cettc politique. Le vict-président 
s'est refusé à toute précision sur la 
nature des es quil aurait 
en revanche, 


exprimées, mais 

pu DEME À Gire que à cons 
des enquêtes en Cours était que 
Etats-Unis avaient échangé pen 
armes contre des i serait « le 
premier à dire que cela était 
erroné ». 

Publiquement, en tout cas, 
M Bush pese toujours refusé 
jui présent À envisager Cette 

, pourtant hautement vrai- 
Ste Cette évolution pourrait 
donc préfigurer la teneur des rap- 
ports parlementaires et judiciaires à 
vouir. ii semble ainsi que celui que 
s'apprête à publier, le 26 février, La 








ÉTATS-UNIS 


Le vice-président Bush se démarque 
de Paffaire des ventes d’armes à Fran 


national de sécurité puisse se révéler 
particulièrement sévère, 

Présidée par l’ancien sénateur 
républicain John Tower, cette com- 
mission aurait lout récemment mis 
la main sur de nombreux messages 
internes an Conseil national de sécu- 


mémoire et qui pourraient, dit-on, 
être embarrassants pour 13 Maison 
Blanche. Leur examen pourrait en 
effet démontrer, selon des sources 
anonymes et abondamment citées 
par plusieurs organes de presse, une 
implication très étroite du NSC 


Washington. — Le secrétaire 
d'Etat américain, M. George 
Shultz, a estimé, jeudi 12 février, 
que les Etats-Unis risquaïent d’être 
confrontés dans quelques années à 
une «crise stratégique », face à 
l'URSS en Amérique centrale s'ils 


rm leur aide aux «contes» 
, au Nicargua. 
Aéan de on dns Er 
non devant l'Association du 
reau américain à La Nouvelle- 
Orléans, que le gouvernement 
“est dans une 


direction Présenté une menace » 
pour la Gars des Etets-Unis, 
M. Shultz a déclaré que « rule part 
dans le monde les enjeux n'étaient 
aussi élevés qu'ils le sont actuelle- 
merd » En ue centrale. 

Le gouvernement ee est 
sono à une gpposiion 
sante du Congrès à l'aide que Ke les 
Etats-Unis fournissent aux insurgés 

anti-sandinistes, notamment du fait 
du scandale sur le détournement de 
fonds Fe profit des «contras ». 

tz a fait valoir à ce propos 

qu'en venant en aide - à ceux qui 
combattent qe leur libertés au 
Ni urrait 
éviter une intervention wmilitaire 
directe dans l'avenir ». 


M. Shultz réaffirme l'importance « «stratégique» 


de l'aide américaine aux «contras » 


dans la collecte de fonds privés au 
profit de la guérilla antisandiniste 

ainsi qu'une tentative, à la mi- 
novembre, de maquiller toute 
l'affaire. 


Une entrevue 


orageuse 
jeudi, le Washii Post 
ne do révélé igien avait 
fallu, le 20 novembre dernier, une 
«explication 


cent le Nicaragua est 
en de devenir, comme Cube, 
ua = D aivte stratègique s pour 


Aer rats Nicara 
Su URSS en en ain de mettre 
en place les moyens de menacer 
notre capacité à Venir en aide à nas 
alliés asiariques «1 à défendre nos 
communications maritimes ». 
De son côté, l'amiral William 
Crowe, “ebet era américain 


di, que «l'opinion bli 

eu! ué « y e 

Eee A rs LA de mater aux LU 
pes leurs « méthodes » et ne parve- 
naoïent pas À quelque «succès ». — 

PAPA 


® Démission prochaine du 
secrétaire 3 la marine. — Lo 
taire à ia marine, M. John Lehman, a 
amoncé son intention de démission- 
ner dans le courant de l'année, a 
déciaré le Pentagone, jeudi 





12 février. M Lehman a 

depuis ss nomination en 1981, au 
renforcement de ia puissance navals 
américaine, obtenant notamment les 
crédits nécessaires pour porter à 600 
d'ici à 1992 le nombre d'unités de Ls 
flotte américaine. -— (AFP, Rauter.} 





RavLt où LS pes D 1e ER 
g'avaient, 
innocente fourniture de matériel de 


forage er dans une livraison 
israélienne d'armes à à l'Iran. 


c'est au contraire M. Reagan qui 
aurait, à l'é qe appelé 
M. Shultz à 


deux nt, ire Ë bien 
Ë milieux la 


tes 
cent de sa don- 
née par l'exécutif i Avec 
On sans chacun joue son jeu. 


Ainsi, 
l'« UM "Bus ati 
re à léecien présider 


in que M. Reagan bénéficiait 
Rs te fut le sien, M. le 
Fatronisé. Il de SEE peut plus 
ui, M. nn n'a 


SE plus q ressen 
us timent à l'égard 
de son serétaire d'E Ù 



























Paris renforce son dispositif militaire 
en Guyane 


Avec Paccord du chef de Fans late année cute est le théâtre 
gouvernement à décidé une lutte factions 


le titre de , La F 
ment supérieur délégué des nee rues que "es 
forces armées françaises La présence dans 
Guyane. D re ‘présent, Ce de la ï 
commandement militaire n’exis- 
tait dans ce département 
dote La création de cet Chains satellites militaires de trans- 


ras Le ne à la er un Objectif dé 
ape £ po Lu rm Re rie pour des 
territoire qui subit actuellement 
les contrecoups de la guerre an Des conseillers 

Ce commandement supérieur 5 : 
délégué des forces armées en Du temps où il était chef d'état- 
Guyane à £t6 ce A major des armées, le général Jean- 



































5 ke comman- 
dement de l'escade de l'Atlantique, 


1985. | 
Le géoëral de division Lacien Penn en Gina cacher en 

Béel, qui est le Supé-  escorteur d'on pins fort 

rieur des forces armées aux Antilles. : : 
ÿ j s À Cayenne, l'état-major du g£né- 

Guyane et qui est, désormais, assisté a 

par le général Mouscardès pour le mn sera organisé pour 
de la Guyane, a notam- Paffranchir, cas échéant, de ses 

ment commandé les éléments fran. liens l'état-major du 

æ 


Guyane alors même le Paris, aux ordres du 
limitrophe, le Suriname, 5e nier, chef d'état-major des armées. 


FOURRURES 
SPRUNG FRÈRES 
INFORME SON 
AIMABLE CLIENTÈLE 


DE SON 
CHANGEMENT 
D'ADRESSE: 
32, RUE DE PARADIS - PARIS 10° 
MÉTRO POISSONNIÈRE 


{PRÈS DU MUSÉE BACCARAT) 
TÉL. 42.46.76.22 - TÉLEX: 290266 
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En principe! nous indique 
aux dk 

Charles Lescaut, la Hvraison de 

vivres et de médicaments par 


'UNRWA ne devait de Conseil È 

problèmes, tant donné quil s'agie dredi et aboutir à l'adoption d’une 

ou activité parfaitement compati- déclaration a an 
nvc le mandat do cotts agence, Feu et rs à toutes les parties 
miens dans tous les pays dela région. vices de l'ONU de jire leur 
Mais sas l'exigence du n du mouvement aide humanitaire aux pales- 

recevoir, simuitané-  tiniens. 

Dent Le mène van de ee Sur le terrain, deux cent cin- 
ee res ons  ÉProuvées quante femmes et enfants palesti- 
des camps» mens ont quitté, jeudi, le camp de 


une évolution que ls Bourj-el-Barzjneb et ont 


Bœ® 
& 
m 


ations nnies ne semblent pas conduits dans une école jouxtant la 
ee dns à ner eu TN 
pures ur sualaien TUracuarion M. Akef Haider, le vi de 
camps s'étant heurtée  d'Amal, É presse 
an refus de l'OLP, il ne reste aux : rot 





Expulsé de Cisjordanie en décembre 
Le rédacteur en chef d’« AI Chaab » 
veut rentrer à Jérusalem 
Il effectue une tournée en Europe 
afin de sensibiliser l'opinion 


Expulsé de Cisjordanie lé. 
24 décembre dernier, le journaliste 
Akram -Hani 
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TOUS PAYS ÉTRANGERS 
Mr (961969) PAR VOIE NORMALE 
FAecqes Faut he) GTF 1397F 1992F 253F 
Laurens (1982-1985) ÉTRANGER (par mescageries) 
Durée de la société : L - BELGIQUE-LUXEMBOURG 
cent ans à de PAYS-BAS 
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Proche-Orient 


L'évolution du conflit libanais 





tion de son mouvement, que des 
vivres leur ont été acheminés et 


soins ». M. Haïdar a de nouveau 
démenti que la situation soit « cares- 
trophique » dans les camps, « Elle 
n'est pas prospère, mais il n'y a 
de famine », a-t-il dit, ect nt leu 
< combattants palestiniens de tenir 
en GuroiEr les civils de Bourj-el- 
obtenir des 
VIVrÉS Li continuer à faire la 


Tel n'est pes avis de M Panline 
Cutting, un en britannique 
qi fait partie d'une équipe de que 


À cemp paleetinien. + Môme 510 
n'en sont pas encore réduits à se 


nourrir de chair humaine, a-telle 
déclaré à l'AFP, les Gssiégés 
gffimés du camp ne trouvent plus 
chats et de chiens pour s'alimen- 
ter et n'ont plus rien à manger. 
À partir de vendre, nous ne 
roms plus us opérer ou avoir de l'élec- 
triciré dans l'hôpital. » 
. La a d'autre 
Sert mmolee de bout 
DRSer mr » du 
ui oppose is 
a mois la milice Se abat ans 
fedayins | jiens, demandant à 
ceux-ci 


replier dans leurs 
POINT DE VUE 





Le Conseil de sécurité poursuit ses efforts 
en yue d'obtenir la levée du siège des camps palestiniens 


Damas demande 


miens sssiégés par Amal soient aussi 
tôt Le ravis. rapparie l'agence 
SANA, citant un porte-parole offt- 


“Les mn intégristes pro- 
iraniens du Part de 
Dieu) ont relâché jeudi soir à Bey- 
routh torze taires syriens et 
onze libanais, membres d’nne 
patrouille mixte, qu'ils avaient fait 
prisonniers quelques heures plus tôt. 

Des bles du Hezbollah 
ont remis les militaires puis 
les six soldats de l'armée libanaise et 
cinq gendarmes au siège des obser- 
vateurs militaires syriens À 
Beyrou! pm jorité musul- 
mane). Les sol portaient des 
traces de sévices selon une 
source du mouvement chiite Amal. 

Ces militaires avaient été faits 

Basta, à le : ne 

suite d’un 

qui qui d'est produit à proximité de la 

athallah, l’une des plus 
importantes du Hezboilah, Un mili- 
cien intégriste a été blessé au cours 
de l'affrontement et est décédé des 
suites de ses blessures, et un mili- 
taire syrien a été blessé. En outre, 
cinq véhicules militaires de la 
patrouille ont été brilés. — (AFP, 
Reuter.) 


Requiem pour un anthropophage 


par Bernard Kouchner 


président 
de Médecins du monde 


"ÉTAIT autrefois une image, et 
voilà aujourd’hui qu'ils se 
mangent entre eux. Un digni- 

taire religieux, disciple de l'Iran bar- 
bare, autorise l'anthropophagia au 
nom de Dieu. Est-ce l'ultime chôti- 


Ë 
| 


que l'on trassaille. Réveil des 
consciences ou vérification de 
l'immonde loi du tapage ? 


manquent de vivres, les juifs libanais 
sont assassinés un par un dans 
l'indifférence générale, et les chites, 
déchirés entre la Syrie et l'iran, sont 
devenus 


pieux des chätes du Liban. En son 
nom, en 1975 et en 1976, à Bourg- 
Harmmoud, quartier encerclé par les 
chrétiens, médecins, nous nous 


ce siège et ces atrocités. |! fut assas- 
siné par Kadhafi. 


Sadegh Gotbzadeh. Toujours pro- 


secours aux plus démunis. Ministre 
des affaires étrangères de l'Iran, à fut 
assassiné par l'imam Khomeiny. 


Issam Sortaoul. Seul, parmi les 
dirigeants palestiniens, il o8sa recher- 
cher les voies de la paix. |l fut assas- 
siné par des Palestiniens. 

Dire notre dégoût. 

1 y a longtemps que les excès 
d'horreur du Liban, d'où qu'ils vien- 
nent, ont produit l'effet inverse : une 
indifférence. Un massacre de plus n'y 
signifie plus rien. On y accepte l'inhu- 


hors les éternelles organisations 


humanitaires ? 


Sens disparaïtront derrière la réussite 
d'un parachutage de vivres sur le 
réduit palestinien, comme Île 
-demande le roi Hassan NI. Faute de 
quoi, la Syrie se posera, une fois de 
plus, en arbitre et s’instellera dans 
l'indispensable en arrëtant in 
extremis Un Massacre i 
Tenter de les secourir. 


Médecins du monde repart au 
Liben, et nous allons nous afforcer, 
comme en 1984 et en 1985, de 
pénétrer dans ces ghettos déses- 
pérés où les noirceurs se poursuivent 
parce que les caméras y sont inter- 
dites. Nous essaierons ençors, au 
nom du devoir d'ingérence, du droit 
des victimes à être secourues et sur- 
tout pour nous-mêmes, parce que 
nous ne le supportons pas. 


Mais en sachant qu'il est un degré 
d'infarie qui appelle la réponse des 
armes et non le soutien des secou- 
ristes, sans illusion et en criant : 
« Assez de les encourager, s556z de 
tous vous battre jusqu'au demier 
Palestinien, jusqu'au dernier chrétien, 
Jusqu'au dernier otags. » 





président 
Mobutu a limogé le mardi 10 février 


.son ministre de l'intérieur M. Vund- 


wewe Te Pemako, et ls maire de Kin- 
shasa, Mr Zzuz Wa Mbomba. Un 
décret indique que cetta mesure fait 
suite à un manquement grave à ls 
discipline du partis, mais ne donne 
aucune précision à cet égard. 
M. Vundwawe avait retrouvé son 
portefeuille de l'intérieur en octobre 
1986 après une disgräe de deux ans. 
Ancien recteur de l'université de Kin- 
shasa, ÿ avait tenté d'amorcer un 
dialogue avec l'Union pour la démo- 
cratie et le progrès socisi (UPDS), 
parti d'opposition interdit. Il est ram 
placé à l'intérieur par Le ministre du 
budget, M. Duga Kugde Toro. Le 
ministre des finances, M. Nyembo 
Shabani, cumuler ses fonctions 
avec celles de ministre du budget. — 
{Reuter.) 


© Attaque éthiopienne dans le 
nord de la Somalie, selon Moga- 
discio. — La Somalie a accusé, ven- 
dredi 13 février, l'Ethiopie d'avoir 
lancé, le veille, une « attaque terres- 
tres dans le nord de son territoires. 
Selon l'agence de presse officielle 
Sonna, les forces éthiopiennes ont 
été repoussées après une opération, 
appuyée par des chars et des véhi- 
cules blindés, qui a duré environ six 
heures dans six districts de la pro- 
vince du Todghere, à ta frontière de 
l'Ethiopie. Sanna ne fait état 
d'aucune perte du côté somalian. 
Depuis décembre, cette région est le 
théâtre d'affrontements permanents 
entre les forces régulières soms- 
linnes et le Mouvement national 
somelien (MNS — une des deux 
organisations en lutte contre le 
régime de Mogediscio}. Le MNS avait 
fa parler de lui récemment en enle- 
vant une équipes de « Médecins sans 
frontières». — (AFP.} 
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De nouvelies prises 
d'otages, des volées d'abus, dix 
batailles de rues ot même plu 
sieurs voitures piégées n'auraient 
pas davantage atterré les Libe- 
naïis que le dolfar à plus de 
100 Evres fibanaises {mercredi}, 
à plus de 110 LL Gou), à plus 
de 120 LL (vendredi dès louver- 


La débôcle de ta monnaie fbe- 
naise, après son orgueilleuse 
invuinérabiiité durant les neuf 


qua les te se tournent 
donc, à commencer par ceux des 
plus démunis. Et le doliar 
s'envole; les autres monnaies 
encore plus avec un franc à 
20 LL ce vendredi 13 février. 
Paredoxe des paradoxes, ce 
pays, où l'on ne trouve plus un 
doller sur le marché sans qu'il 
soit happé à l'instant, est assis 
sur un monticule de devises 
étrangères. Alors que les cours 


La débâcle de la monnaie 





de ces dernières montent chaque 
jour, ce qui partout ailleurs 
témoignerait d'une pénurie 
totale, jamais les Libanais n'en 
ont tant possédé : l'équivalent 
de 30 à 40 milliards de dollars, 









meilleures monnaies, dollar bien 
sûr, mais aussi yen, deutsche- 
mark, franc suisse et autre florin. 
Plus encore : on estime que 20 à 
25 % des familles détiennent des 
devises, 

Mais pour les autres, pour [es 
trois quarts de la 
c'est {a paupérisation accélérée : 
la classe moyenne se tiers- 
mondise et s'amenuise. La classe 
Pauvre atteint te misère. Un chif- 
fre l'exprime mieux que tout 
autre : en 1983, après neuf ans 
de guerre, à 7 100 LL, le salaire 
minimum équivalait à 2 000 FF, 
soit près des deux tiers du SMIC 
français d'alors : aujourd’hui, à 
3 300 LL, représente 165 F, 
soit presque le trentième du 
SMIC. 

Pour celui qui a un sataire fai- 
ble ou même moyen, la monti- 
cule de doliars serait une monta- 
gne que cela ne li servirait de 
rien. 


























LUCIEN GEORGE. 






La guerre du Golfe 


Téhéran a été bombardée jeudi 
à trois reprises 


Toutefois, 2-t-il ajouté, l'Iran est 
disposé à entretenir des relations de 
avec son voisin dn 


ris pour cible, jeudi 

2 Fier! Téhéran et dix autres 
la capitale ira- 

an a ra E bardée : une pre- 
mire Bee la matinée dans le 
nord-est personnes tuées ou 
blessées, selon les sources offi- 
cielles), une deuxième fois en fin 
d' i dans l’ouest et une der- 


tre explosions très fortes ont été per- 
çues. Trois alertes séronnes 


vies ou intense tir de défense 


Hu, le deuxième bombarde- 
moque une très vive 


éclaration avant son 
M. Velayati a notamment 
fait part de son intention d'ex) 
clairement le point de vue iranien 
sur le soutien soviétique à l'Irak. 


Nord, lations basées sur le respect 
mutuel et la non-ingérence 
M. Tarek Aziz 
reçu par M. Mitterrand 
Le er ministre irakien, 
M.T: a indiqué, jeudi, au 
t Müticrrand que 


Jugeait «intéressante » l'initiative 
de paix de l'ONU dans le conflit 
Trao-lrak, et rappelé les « srois 
conditions - posées par l'Irak pour 
parvenir à « une paix globale ». 

.Le chef de la diplomatie ira- 
veou à Paris une semaine 
re secrétaire général de 

M. Javier Perez de Cuellar, 
iqué au président français que 


paix globale et non pas une 
trêve TS des combats ». 
Le cessez-le-feu, le retrait des bel- 
sur les frontières interna- 
et la solution du problème 


il 


Bernard 


DELEPLACE 
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Les autorités tentent de dégager leur responsabilité 
dans les incidents survenus lors d’une manifestation de « refuzniks » 





MOSCOU 
de notre correspondant 


Les brutalités policières délibé- 
rées dont ont été victimes, jeudi 
12 février, plusieurs correspondants 
de presse occidentaux, mettent crûü- 
ment en lumière les limites de La 
politique officiellement proclamée 
d'«ouverture» ct de «1transpa- 
rence» en matière d'information. 
La crédibilité naissante du porte- 
parole du ministère des affaires 
étrangères, M. Guennadi Guerassi- 
mov, est également entamée par 
cette affaire M. Guerassimov a 
estimé devoir déclarer jeudi après- 
midi que ces violences étaient dues à 
des « voyous ». 

Cette affirmation mérite d'être 
précisée. Les personnages musclés, 
entre deux âges et vêtus de sombre, 
qui ont agressé les journalistes occi- 
dentaux dans le centre de Moscou 
ont bien eu un comportement de 
« voyous ». Mais ils étaient à l'évi- 
dence des policiers en civil obéissant 
aux ordres de leurs chefs. 

11 était 10 heures, jeudi, lorsque 
commençait pour [a quatrième jour- 
uée consécutive une manifestation 
eu faveur du militant juif empri- 
sonné Jossif Begun dans la vieille rue 
Arbat, transformée ces dernières 
années en artère piétonnière com- 
merçante. Une vingtaine de juifs 
auxquels a été refusé un visa de sor- 
tie (<refuzniks») déployaient en 
silence des affiches manuscrites 
réclamant ia liberté pour M. Begun 
et le droit pour eux d'émigrer en 
Israël. 

Une cinquantaine de policiers en 
civil entouraient presque aussitôt le 
petit groupe et le repoussaient sans 
m0 is dans une ruelle voi- 
sine où stationnaïent des policiers en 
uniforme près de Camionnettes, Au 
total, treize «refuzniks» ont été 
interpellés dans l'Arbat même ou en 
tentant de s'y rendre, Lis ont été relä- 
chés quelques heures plus tard. 

Six d'entre eux, dont le fils et 
l'épouse de M. Begun, ont été 
condamnés à des amendes de 50 rou- 
bles (environ 500 F) pour - troubles 
à l'ordre public». M. Boris Begaun 











Europe 


URSS : des violences dues à des « voyous » 


qui, à la différence de sa mère, avait 
pu atteindre l'Arbat et avait réussi à 
déployer une banderole proclamant 
« Libérez mon père», a Été giflé et 
roué de coups par les policiers en 
civil qui l'emmenaient. La manifes- 
tation elle-même n'a pas duré plus 
de vingt minutes. 

Plusieurs journalistes occidentaux 
présents sur place, dont Martin Wal 
ker, du Guardian, ont alors été atta- 
qués et frappés. Hartwig Nathe, cor- 
respondant de l'agence de presse 
ouest-allemande DPA, a été inter- 

lé pendant quarante-cinq minutes 
Ce phatos ont été confisquées. Le 
füm d'un carerama de a we 
sion japonaise a été saisi et le came 
de notes d'un journaliste de l'AFP, 





ET ON VA S'OCCUPER 
AUSSI DE VOTRE 
HU 


«vigilants» sont d'anciens soldats 
revenus d'Afghanistan qui s'atta- 
quent surtout la nuit à ceux dont la 
coupe de cheveux ne leur revient pas 
ou qui portent des habits trop coû- 
teux. Is prétendent vouloir « net- 
toyer les rues» des trafiquants de 
vêtements occidentaux et des trafi- 
quants de drogue. Ce ne sont pas des 
voleurs. Les Lioubery sont en revan- 
revanche de très jeunes adeptes des 
arts martiaux, nombreux dans la 
cité-dortoir de Lioubertsy, à environ 
20 kilomètres de Moscou, qui des- 
cendent Le soir en ville pour attaquer 
les jeunes passants de leur fige à 
l'allure trop «occidentale» et jeur 
voler leurs badges, leurs blousons, 


GORBY/ 





Bertrand de Saïsset, arraché de ses 
mains par un inconnu. 

< Les fenètres de mon bureau ne 
donnent pas sur l'Arbat, je déplore 
les coups portés contre vous, mais 
ce ne sont pas des représentants de 
d'ordre qui les ont assénés. Ce sont 
peut-être ces « vigilants », ces 
«Lioubery >» apparus récemment 
dans nos rues qui ont fait ça, 
a répondu jeudi après-midi 
M. Guerassimov au correspondant 
du Guardian lors d'un briefing réuni 
à la hâte. 


Ces expressions ne sont pas choi- 
sies au hasard, même si elles recou- 
vrent des réalités différentes. Les 


d'intimider les journalistes étran- 





fréquentent assidôment les salles 
musculation clandestines qui pullu- 
lent, selon Ogoniok, à Lioubertsy. 
Es arrivent à Moscou par la gere 
Kazan et vont, selon leur expression, 
« casser du punk, du hippy, du 
métaliste (amateur du groupe rock 
Heavy Metal). 

M. Gucrassimav utilise avec 
l'habileté qu’on lui commait un phé- 
nomène de société assez récent, anti- 
occidental et fascisant, pour tenter 


(Publicité) 


lesquels par l'âge, le vêtement et 
l'allure, ne ressemblaient guère à ces 
Lioubery.. 

Un commentateur de Tass a jug£ 
également bon dans la nuit de jeudi 
À vendredi de donner sa version de 
l'incident. Il accuse « certains jour- 
nalistes occidemaux » d'avoir « mis 
en scène dans la rue de l'Arbat un 
scénario écrit à l'avance ». Selon lui, 
ce sont «les passants > qui ont 
« demendé à la milice de mettre un 
terme aux actes antisociaux » que 
constituent à ses yeux, si on com- 
prend bien, à La fois a manifestation 
elle-même et la présence des corres- 
pondants étrangers. 


Un certain malaise se fait donc 
jour alors que s'ouvre le samedi 
14 février Le Forum international 
pour un monde sans armes 
rucléaires pour lequel sont attendus 
huit cent cinquante hommes 
d'affaires, savants, juristes, méde- 
cins et artistes venus du monde 
entier. Le sourire de Marina Viady 
ou les propos de Graham Greenc 
faveur de la paix, deux des invités 
étrangers déjà arrivés, ne peuvent 
faire oublier l'atmosphère assez 
lourde qui pèse sur Moscou. M. Gor- 
batchev s’adressera lundi aux parti- 
cipants lors de la séance de clôture. 
Son discours sera retransmis en 
direct par la télévision. 

Les juifs moscovites candidats au. 
départ ne se font beaucoup 
d'illusions sur leurs c de béné- 
ficier des «retombées». hamani 


quotidien Moscou Soir. qui touche 
un large public, a fait jeudi 
us intéressant et inédit avis de 


que, « pour 

sécurité de l'Etat », l'autorisation de 
quitter le territoire soviétique a été 
refusée à huit personnes. MM. Via- 
dimir Sle Alexandre Lerner, 





Pour vivre ensemble, pour que, dans le 


Varsovie défend M. Gorbatchev 


et non acceptée, c'est-à-dire um 
retour au chemin suivi par 
Visssrionoviteh £ 

































Selon l'archevêque de Ho-Chi-Minh-Ville 


Près d’une centaine de prêtres 
sont encore en «rééducation» an Vietnam 


« Nous faisons notre possible Mais près d'une centaine demeurent 
i les 


sent », déciare, à progue des relar meut cu leur faveur. 

tions entre l'Eglise cl victna- u " 
miens, Mgr Nguyen Van Binh. Mer Binh a procédé à nne qui 
archevêque de Ho-Chi-Minh-Ville, zaine -d'ordinations depuis 1975. 
dans une interview publiée mardi «C'est peu », dit-il Il arrive que les 
10 février par l'hebdomadaire autorités opposent leur veto, « mais 
la Vie. Pour Binh : « La rolé- très souvent ». Elles « ont plutôt 
rance est du côté du gouvernement. l'habitude de demander de nou- 
Nous ne pas dire nous veaux délais ». , 
tolérons le communisme. Mais nous . 
cherchons 


à abandonner nos pré- La situation de Ia catéchèse est 


Jugés contre les communistes.  %mblable à celle do - fous Les pays 


préjugés disparu, listes : 

#ous espérons le régime nous limiter le plus 

acceptera plus. facilement ». catéchèse 
La situation varie selon les dio. Mur Binh déciare Etre en mesure, 


5  cufants 
sud que dans le demandent. Il fi également état 
de cenire ou le nord du ». Le de + beaucoup ».de baptëmes 
nombre de in est « dif- d'adultes : « Chase curieuse : depuis 


ficile à évaluer précisément ». La libération, il y a plus de conver- 
À Beau: N Mherné. si 


ont été remis èn + sions qu'avarx ». 





Arrêté du 22 décembre 1986 portant interdiction de distribution et de vente d’une revue 


Par arrêté du ministre délégué auprès du ministre de l'intérieur, chargé de ia sécurité, en date du 22 décembre 1986, considérant que la 
circulation, [a distribution ou (a mise en vente de [a revue Et Badii est, dans le contexte actuel, de nature à porter atteinte aux intérêts diplo- 
matiques de la France, sont interdites sur l'ensemble du territoire la circulation, la distribution et la mise en vente de la revue E! Badil. 


La liberté d'expression est menacée 


EL BADIL 


doït reparaître 


Nous soussignés, indépendamment de nos points de vue divers sur l’orientation et 
le contenu de !a rovue El Badil, tenons à marquer notre émotion devant la grave 
atteinte à Ia liberté de la presse que constitue son interdiction sur le territoire fran- 
çais. Aucune raison , a fortiori aucune ralson d'Etat ou souc] * d'intérêts diplomati- 
ques » ne saurait justifier une telle interdiction, s’agissant d’un organe politique et 
d’information qui n’a pris aucune position ot prôné aucune action contraires aux 
droits 'de l’homme et aux lois françaises. : 


L'arrêté ministériel du 22 décembre 1986 visant la revue algérienne d’opposition 
El! Badi] doit être rapporté. 


Premiers signataires : 





Chowki Abdel Ant (Fodte ; Youtent Abdelki {rires pañttrel ; Plerre Abou Sell HlouraËtee) ; que} : Michel Fint : Kioon Flleratos lex-Meie de Sypou): David Fouquee Lourneïste Belgique) Député Labor, Grands-Brecagne) ; Jonst Mano (Noces da Porcagell : Nasser Paksiemn (Econo 
Hocine Al: Ahned : Georges : Avicoen Arabi Katbi Pr UOHOA) ; Dimenat Häary Fox Lioumnofste Belgique) ; Borne GhaSouns (Ecrivain) : Mouna Ghandour (ourriaiste) ; réel: Seth Penagoute Député Gics : Mc Page ue Be) Maro Paclon 

Hounsëste : Et-Tayab Ayal LAvocat ; Marie-Christine l'Evénemant du Manoïs Gleros {Député Athènes) : Giempiera Gremagls (Jounabste Belgique) : Deriet Guérin Élournaëste Bolgique} : Papageorgion Loumelste Beigique) Sandra Purens Éoumelsts Belgique) 
Jeu: Paul Lourneësio) : Bacher Lkunañste Palgque) : Nicce Bellos Jourafste) : res ose eye Haïm Ltists Pasta): Des Hacunerich {Dé Liausraiote Bélglque): Dorothée Plérmout (Député Dir Grühac, RFA : Annie Pirio 
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C ut: 5 Frank Schmaie Hoëh Dép Die Griben, RFA ; Meronl Scztan Louise Ealpque  Dienÿ 
Cuppons Jounaste Belgique) ; Driea Dadei fEconcmista) ; Thierry giois LAvocar} ; Medaleiné Lafus Véron [Avocat} : Levin LAvocst} : Olivier Leroy HJoumoësts Seddii ï Djesy 
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« Les partis de la gauche le- 
mentaire ont affronté Tégtse 


radio di APPrOVÉ en première leo 
ture le 22 décembre dernier 
(le Monde du 25 décembre 1986). 
La polémique avait été suscitée per 
des articles de ce projet qui retirait à 
Radio-Renaïssance et à une station 





de notre 
Le Corriere della sere, le plus 
Ggieux des diens italie 


: yougoslaves mani. | Change de directeur, at-on appris le 
festent un nouveau et vif méconiten- jui 12 février. Piero Ostellino 
tement à Végard de la presse. Cer- | laisse son poste à Ugo Stille, 


l« idéologie bourgeoise» ‘et le t du a 5 W _ 
« inettraient. leurs 1984 à Alberto Ca À toi-ié 


‘ Ce chângement survient à un 
moment de relative incertitude pour 
le Corriere. d 


commentateurs 
ce mouvement à l'approche du 


des textes ‘« inacceptables pour 
aotre société ». 1 s'agit notamment 
d'un article « bienveillant » à l'égard 


critique, son rédacteur en a été 


une ï 
« étroite » du tralté ABM : 
«Je ne pensa pas qu'ls soient 
Pour nous dire quelle est 





L igvatures d’intellectuels, 
d'anciens homes politiques et de 
deux cent cinquanté de ses 


PAUL YANKOVITCH. 
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fa bonne interprétation du : 





PORTUGAL : en dépit de l'opposition de l'Eglise 
et du président Soares 
La loi sur les radios est adoptée 
par le Parlement 


parti. De son côté, le général Eanes, 
président du Parti rénovateur, a 
publiquement reconnu Le «jus- 
tesse » des réclamations de l'Eglise. 
Les prises de position de ces deux 
dirigeants n'ont pourtant pas modi- 
fié le vote des députés de leur formse- 
tion respective. En effet, cent trente 
parlementaires, c'est-à-dire les 
représentants du PS, du PRD, du 


Parti communiste, du Mouvement. 


démocratique poriugais ainsi que le 
député du parti des Verts, ont 
confirmé leur vote de décembre 


comme ils l'avaient déjà ut 
premier débat. 


Le président de la République 
atpoud désormais d'un dé de ie 


Jours pour promulguer la loi. Il peut 


cette promulgation, adopter les 
décrets d'application. Ce n'est 
qu'après ces procédures qu'un 
concours d'attribution des réseaux 
nationaux de fréquence sera ouvert. 


JOSÉ REBELO. 





=: M. Ugo Stille devient directeur 
‘du «Corriere della sera » 


«passage de relais» an début du 


les de l'armée américaine, A 
la fin de la guerre, il fut embauché 
par le Corriere et comme 

mis. Per- 
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Dans l'attente d’une offensive libyenne 


Guerre d’escarmouches au Tchad 


(Suite de la première page.) 


incaa avait annoncé, le 21 janvier, 
que l'armée tchadienne avait pris le 
contrôle de Zouar. « L'ennemi est en 
débandade », indiquait-on à N'Dja- 
mens. Force est de constater qu'une 
semaine après cette « victoire ». un 
avion libyen se posait sans diffi- 
cuh£s apparentes sur la piste de 
l'aéroport. Les prisonniers maurita- 
niens sont formels : lorsqu'ils étaient 
à Zouar, ils ont vu beaucoup de 
chars libyens. L'officier libyen (de 
race blanche), dont dépendirent ces 
smpplétifs, était un certain = com- 

Senoussi », ct is estiment 
que plusieurs centaines de soldats 
Hbyens étaient sur place... 


A l'évidence, sauf en ce qui 
concerne les dates de leur «ave 
ture», les affirmations de ces pri- 
sonniers ne sont pas à prendre au 
pied de la lettre. Leur histoire illus- 
tre cependant la difficulté de se 
faire une idée exacte de la situation 
militaire dans le Tibesti. La radio 
sationale tchadienne a annoncé que 
des bombardements libyens ont eu 
lion, tundi 9 et mardi 10 février, sur 
Zouar et Fada, puis, mercredi, le 
e<n6o-GUNT» (appellation pour 
qualifier les éléments tchadiens 
alliés à la Libye et dont le chef poli- 
tique est M. Acheïkh Ibn Omar) a 
affirmé que ses troupes doivent 
mener une «volente attaque» 
contre Fada, ce que N'Djamena 
dément. 


Dans le Tibesti, il semble que les 
FANT, ainsi que les éléments des 
FAP (Forces armées populaires, le 
mouvement de M. Goukouni Oued- 
dei}, l'emportent le plus souvent sur 
les troupes libyeunes. Celles-ci s’obs- 
tinent en effet à conduire une guerre 
d'embuscades et d'’escarmouches, 
avec des chars lourds, qui sont des 
cibles faciles pour les petits détache- 
ments tchadiens très mobiles, Tout 
comme dans l'Ennedi, région dont le 
relief est pourtant très différent, Les 


Libyens combattent dans le Tibesti 
selon un ordre de bataille et une tac- 
tique copiés sur le modèle soviéti- 
que. Leurs troupes n'avancent que 
derrière une « cuirasse » blindée, cc 
qui est exactemeni l'inverse de la 
guerre de «rezzon» menée par les 
Tchadiens. 

La situation ne semble guère 
avoir changé dans la zone de Fada, 
qui est contrôlée par l'armée du pré- 
sident Hissène Habré, bien que Tri- 
poli masse des troupes au nord-ouest 
de cette localité. Ainsi, environ 
1500 soldats libyens auraient êté 
concentrés à une dizaine de kilomë- 
tres d'Ouadi-Doum, la grande base 
aérienne libyenne dans le nord du 
Tchad, et, selon une source sfûre, ces 
éléments auraient €té baptisés 
« Groupe de libération de Fada ». 


Un chantage 
de Tripoli ? 


On affirme, de source 1chadienne, 
que le raid lancé le 7 janvier par la 
chasse française contre les installa- 
tions radar d'Ouadi-Doum, a été 
plutôt inefficace. Le radar de sur- 
veillance de l'aérodrome, de fabrica- 


tion soviétique, et de type «1all. 


rods » (appellation de l'OTAN), n'a 
rien à voir avec un radar classique 
comme le «flat face» de surveilk 
lance lointaine, qui à l'aspect d'ane 
parabole tournante. Il est constitué 
d'environ huit pylônes reliés par un 
champ d'antennes. Ce sont 
quelques-unes de ces antennes qui 


ont été détruites lors du raid des 


Jaguer français. Seulement, 
indique-t-on, de même source, les 
antennes étaient remplacées trois 
heures après et Le radar fonctionnait 
alors normalement. A l'époque, 
Paris avait annonçé que [a 
«riposte» française avait rendu 
l'aviation libyenne «aveugle» pour 
Fi E ériodi 


Océanie 





NOUVELLE-ZÉLANDE : M. Lange embarrassé 


Le ministre des affaires maories 
au cœur d’une polémique 


A six mois des élections législa- 
tives, le premier ministre néo- 
zélandais, M. David Lange, va 
devoir sur fa pointe des 
pieds à la suite d'une campagne de 
l'opposition mettant en cause le 
ministre res] de la minorité 
maorie. L'affaire a éclaté au grand 
jour le 16 décembre lorsqu'un repré- 
sentant de l'opposition chargé des 
affaires concernant cette commu- 
nanté a produit devant le Parlement 
ne nee de einen ennes à 
montrer que département 
affaires maories s’apprétait à verser 
une commission de millions de 
dollars à des hommes d’affaires dou- 
teux afin d'obtenir un prêt, de toute 
façon très hypothétique. 

Ce prêt, d'un montant de trois 
cent millions de dollars, était censé 


rovenir du Proche-Orient par 
Finsermédiaire ire de financiers établis 


apparemment décidée à luire, 
ci les élections prévues à 


l'automne, la ve qu'un pot-de- 
vin allait bien versé, 
FRANCIS DERON. 


A N'Djamena, l'état-major mili- 
taire français observe un mutisme 
total sur le « redéploiement » du dis- 
positif épervier dans l'est du pays. 

1 apparaît, tontefois, que ce dis- 
positif «anti-chars et anti-aérien » 
est, notamment, destiné à empêcher 
toute infiltration d'éléments libyens 
par l'ouest dn Soudan. On fait état, 
à N'Djamena, de la présence 
libyenne dans le Darfour (à l'ouest 
du Soudan), dans la région comprise 
entre El Fascher et la frontière 1cha- 
dienne. Un accord de coopération 
existe entre cette région et celle de 
Khoufra, en Libye, ce qui, officielle- 
ment, justifie la présence de « coo- 
pérants agricoles» ct d'«agro- 
nomes » libyens. 

Un accord tacite avait 616 conclu 
entre les autorités sondanaises et 
tchediennes : Khartoum s'engageaït 
à interdire cette zone frontalière aux 
troupes libyennes ; échange, 
N'Diamena ne permettait pas aux 
maquisards du colonel John Garang, 
chef de la rébellion dans ke sud du 
Soudan, de s'approvisionner en terri- 
toire tchadien. Or, manifestement, 
Khartoum n'a pas tenu ses engage- 
ments. Selon un haut responsable 
tchadien, + plus de deux mille 
Libyens » sont disséminés dans La 
région du Darfour. D'autres Libyens 
se sont infiltrés dans les camps de 
réfugiés situés dans la région d'El 
Geneina, à moins de 50 kilomètres 
de la localité tchadienne d’Adre, 
située juste sur la frontière, Enfin, 
des « + libyens ponrsui- 
vent la réfection de la piste de l'aéro- 
port d'Et-Fascher. 

Il semble que le gouvernement de 
Khartoum — qui est loin de contré- 
ler le sud du Soudan — soit victime 
d’un chantage de La part de Tripoli : 
la Libye pourrait fort bien, comme 
elle l’a fait dans le passé, fournir une 
aide militaire à 1 rébellion souda- 
naise si les autorités de Khartoum ne 
se montrent pas favorables à une 
« fructueuse coopération » avec 
« leurs frères libvens +, notamment 
dans l’ouest du Soudan. 


Ce problème à été évoqué lors de 
la visite que M. Ali Hassan Tadjed- 
dine, membre du Conseil suprême 
soudanais, vient d'effectuer à 
N'Djamens. 


Certes, officiellement, il a 6t£ 
question de la médiation soudanaise 
dans le conflit tchadien. L'émissaire 
de Khartoum, qui se trouve être le 
fils du sultan d'El Geneïna, a même 
indiqué qu'il était parvenu à un 
«accord de principe », à ce sujet, 
avec le président Hissène Habré. 
Mais les autorités de N'Djamena 
sont devenus très sceptiques devant 
ces multiples offres de médiation. 
« Qui sait, le Lesotho ou la princi- 
pauté de Monaco onf peut-être 
aussi un « plan de paix» pour le 
Tchad », souligne ironiquement un 
proche du président Habré, 
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La majorité après les initiatives de l’ancien chef de l'Etat 


M. Jacques Chirac voudrait éviter la réduction 
de la durée du mandat présidentiel 


M. Jacques Chirac devait quitter Paris  taires socialistes avaient décidé de ne pas 
participer. Le premier secrétaire du PS 
devait être présent, en revanche, à la récep- 
tion offerte auparavant au Centre national 
d’études spatiales. Samedi, M. Chirac 
devait assister à la sortie d'usine de l’Airbus 
A-320, en présence du prince et de la prin- 


le vendredi 13 février pour Toulouse, pour 
une visite consacrée à la recherche et à 
l'industrie spatiales, d'une part, à l'aéronau- 
tique, d'autre part. Le premier ministre 
devait s'entretenir avec les élus de La région, 
à la préfecture, an cours d’un diner, auquel 
M. Lionel Jospin et les autres pariemen- 


Porte-parole du premier ministre, 
M. Denis Baudouin s'est exprimé à 
ce sujet avec une grande prudence. 
au cours de son point de presse heb- 
domadaire, le jeudi 12 février. [1 a 
rappelé que M. Chirac avait = rou- 
Jours dit qu'il n'est pas opposé » à 
la réduction du mandat présidentiel, 
souhaitée par Georges Pompidou et, 
en soi, « intéressante et mème possi- 
ble ». Toutefois, le chef du gouver- 
nement « considère qu'il v a actuel- 
lement d'autres priorités dans la vie 
politique ». « Il vaudrait mieux, à 
dit M. Baudouin, y repenser plus 
Jard et calmement. » 


Le problème étant posé dès main- 
tenant et avec insistance par M. Gis- 
card d'Estaing, le porte-parole du 
premier ministre a mis en avant 
d’autres considérations. « 4{ y a dans 
cetie affaire, a-til dit, un impératif 
absolu, qui est que la majorité es se 
déchire pas et reste unie (.….). Cer- 
tains, à l'UDF, sont opposés à cette 
réforme, er dans la famille gaulliste 
les avis sont partagés. * outre, 
s'est demandé M. Baudouin, + n'est- 
ce pas ouvrir la boli de Pandore ? » 
Au sein de la majorité, en effet, le 
Parti républicain est favorable à 
d'autres évolutions constitution- 
nelles, et Loue d'une discus- 
sion sur le quinquennat pourrait, 
selon M. Baudouin, entraîner celle 
de « débats supplémentaires ». 


Le porte-parole de M. Chirac a 
fait le point sur ces questions de pro- 
cédure. Deux possibilités, a-t-il 
observé, s'offrent pour faire cette 
réforme : conduire à son terme la 
procédure engagée par Georges 
Pompidou en octobre 1973, et c'est 
alors au président de la République 
g u'il revient de soumettre ce texte, 

éjà adopté par les deux Assem- 
biées. an Parlement réuni en 
Congrès ou à un référendum; ou 
bien, si M. Giscard d'Estaing dépose 
une proposition de loi constitution- 
nelle, « qui doit, d'abord, être ins- 
crite à l'ordre du jour de l'Assem- 
blée nationale », organiser l'examen 
de cette proposition par les députés 
et les sénateurs, puis la soumettre 
obligatoirement à un référendum, 
Comme le prévoit, dans ce cas, la 
Constitution. 

La reprise du jet Pompidou 
donne lieu à an débat Suridique sur 
la validité d'une procédure dont les 
deux temps — vote pur chaque 
Assemblée, puis adoption définitive 
- seraient Séparés par quatorze ans, 


par deux présidences et crois législa- . 


tures, mais celle a l'avantage de 

re la décision entre les maïns 
de présent de la République. 

hirac peut dire que le problème 

Naleré par M. Giscard d'Estaing ne 
concerne pas le premier ministre et 
que l’ancien chef de l'Etat doit 





s'adresser à M. François Mitterrand. 
Ensuite, cette procédure permet de 
réunir le Parlement en Congrès plu- 
tôt que d'organiser un référendum. 
Dans cette hypothèse, le premier 
ministre défendrait devant les 
députés et les sénateurs le projet 
Pompidou et pourrait recueillir le 
bénéfice de son adoption par les 
trois cinquièmes des parlementaires, 
qui pourrait apparaître comme une 
sorte de super vote de confiance. Un 
référendum, au contraire, tendrait à 
donner les premiers rôles à 
MM. Mitterrand et Giscard 
d'Estaing et à réduire M. Chirac 
— et peut-être le gouvernement et la 
majorité avec lui — à jouer les uti- 
tés. 


Le camp 
des « contre » 


M. Mitterrand ayant exprimé, au 
début de l’année, 308 réserves ser le 
référendum M. Chirac peul PE 
ter que le président de la Répul 
que ne donnera pas suite à la propo- 
sition de son prédécesseur. A défaut, 
le premier ministre it tirer 
profit d'un vote du congrès. 
A défaut encore, il peut estimer que 
ue députés de la majorité, saisis 
ne 


position de loi ss 
le M. Giscard d'Estain, 
RE obligatoirement 


Le RPR s’oppo 


À 


référendum, ne seront pas empressés 
<'offrir ainsi au chef de l'Etat, fût-ce 
à son corps défendant, une occasion 
de se mettre en valeur. Cette der- 
nière ëse est celle que privilé- 
gie ie RPR: de M. Toubon à 
M. Borotra, en passant par M. Pons, 
tous «conseillent » à M. Chirac de 

2e pas donner suite à la proposition 
de M. Giscard d'Estaing, 


Selon M. Baudouin, M. Chirac 


«Ce n'est pas un pro- 
blème d'une extraordinaire actua- 
lité», estime M. Philippe Mestre, 
député (UDF) de la Vendée. L'un 
et l'autre ont souligné, toutefois, 


campagne . 2 
M. Chirac serait tenté de saisir la 
es tendue par M. Giscard 
d'Estaing pour essayer de mettre en 
difficulté M. Barre, hostile au quin- 


quennat et à contre-courant de l 
aion sur ce sujet. 


se 


1 Hi 


cesse de Galles et de nombrenx ministres 


ce deuxième voyage en province, 
epus FAR, Se mn es 
qu'il détermine ss la réduction 
PAPE L'art à venin pride 
tiel, projet relancé par M. Valéry Giscard 


Ds «contre », se 
rangent aussi, à l'UDF, les _cen- 
tristes, M. Jean Lecanuet, hostile au 
projet Pompidou en 1973, le 
demeure, mais sou attachement à la 

de l'UDF pourrait, il est 
vrai, le conduire à s'adapter aux cir- 
constances. 

La démarche de M. Giscard 
d'Estaing est soutenue, en effet, par 
M. François Léotard et ses amis du 
Parti républicain. M. Jacques Douf- 
fiagues, ministre délégué aux trans- 
po pr ennes «très fovora- 

le» à ce projet, en marquant sa 
préférence pour la procédure du 


Pngres Dluiôt qu 
dum. C'est aus contre nn référen. 


dum que s'est prononcé M. Jean- 
Claude Gaudin, président du groupe 
UDF de l'Assembiée nationale, crai- 
gnant qu'il ne tourne au « plébis- 
cite » pour M. Mitterrand. 

A gauche, tandis que les commu- 
nistes demeurent favorables au sep- 
tennat, M. Lionel Join observe 
que l'ancien président de la Républi- 
que - a ajouté une pomme au kilo 
de pommes de discorde dans la 
majorité ». 

ep étre 
« un joli coup a 
milière », disait-on j LÉ | qe 
I faudra ue lu vu 
ourmis pour se remettre en rangs. 


PATRICK JARREAU. 





se 


à la réforme de la Constitution 


{Suite de la première page.) 

D'autant qu'il se refuse soïgneuse- 
ment à accréditer l'idée d'une nou- 
velle candidature dont il n'a pas 
envie, affinme-t-l, et qui, en tout 
cas, répète-t-il, est le cadet de ses 
soucis, Quant au recours au référen- 
dum — l'une des deux voies possibles 
pour une réforme constitutionnelle 
avec le vote du Congrès à le majo- 
rité des trois cinquièmes, — il s'en 
- méfier. », bien s quil ait exprimé 500 
vœu de ne pas laisser cette procé- 
dure « 1omber en désuétude ». Les 
Français « pr toujours à # 
question qui ne leur est pas 
remarquait M. ti ess je 
vier, deux jours que 
card d'Estaing eut annoncé, : 
« Grand Jury RTL-e Monde », 
Je référendum aurait lieu. Le € Let 
de l'Etat avait ajouté : « Au-delà 
d'une date le cette année, 
{ü] deviendrait inopportun et 
rait apparaître comme un élément 
de campagne politique ». 

11 y avaît donc tout avantage à ce 
qu'une pareille initiative vienne 
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d'ailleurs. Le débat autour de la 
pos soulevée par M. Giscard 
l'Estaing fait opportunément appa- 
raître que [a responsabilité princi 
pale de la décision appartient, fins- 
lement, à celui qui est le plus 
embarrassé de tous, M. Jacques 
Chirac. Le premier ministre doit 
faire face à une majorité que le sujet 
divise ei préférerait évidemment 
que l'on parle d'autre chose. Ii peut, 
devant ses alliés et face à J'opinion 
publique. invoquer un argument de 
poids : il importe pour un chef de 
gouvernement, de s'occuper de ce 
qui intéresse La rs ee Pme 
5 et) piuiét que d da 
mie et em) que 
Jer la majorité sur le subalterne. 


Retournement 
et complicité 


Voici donc M. Chirac, et acces- 


provisoirement, entre MM. Mit- 
terrand et Giscard d'Estaing. Le 
premier ministre n'a d'ailleurs pas 
tardé à essayer de desserrer 
l’étau. M. Toubon, secrétaire 
général du RPR, et M. Borotra, 
porte-parole, ont organisé le tir de 
barrage. « La priorité n'est pas 
om manœuvres politiques .. 
estime le premier. « L'année 1987 
est trop importante Pour qu'on se 
paye le luxe d'une campagne 
électorale ». ajoute le second. 

Quel curieux retournement de 
la petite histoire ! Deux hommes 
séparés par d’äpres combats poli- 
tiques (victoire de M. Giscard 
d'Estaing à l'élection 
tielle de 1974, puis de M. Mitter- 
rand sept ans plus tard) di 
sent nourrir, aujourd'hui, la 
complicité des hommes d'Etat. Le 
plus paradoxal dans l'aventure 
scrait que ai l'un ai l'autre ne soit 
candidat en 1988. 

La rencontre entre l'ancien et 
le nouveau président, en juil- 
let 1984, à Chamalières, dans la 
mairie auvergnate de M. Giscard 
d'Estaing, aurait dû mettre Le 
puce à l'oreille. Ce jour-là, en 
pleine querelle scolaire, M. Gis- 
card d'Estaing, alarmé par la 
« désunion > des Fi avait 
demandé publiquement à M. Mit- 
terrand de «prendre une initia- 
tive de nature à débloquer le 
situation ». Six jours plus tard, 
M. Mitterrand ansonçait le 
retrait du projet de loi sur l'ensei- 


| gnement privé et avançait l’idée 


d'organiser un référendum sur 
T élargissement du champ référen- 





rable depuis longtemps au prin- 


cipe d'une telle initiative, 
M. Giscard d'Estaing ne s'y était 

pas opposé. C'est M. Chirac qui, 
ee l'intermédiaire de ses amis, 
notamment au Sénat, avait Orga- 
nisé le blocage de toute procédure 
référendaire. 

Depuis, MM. Mitterrand et 
Giscard d'Estaing se ménagent et 
parfois se confortent. Le président 
de la République soutient la 
démarche de prédécesseur en 
faveur de l'élection d’un chef de 
l'exécutif européen au suffrage 
universel. M. Giscard d'Estaing 
ne répugne pas à procurer quel 
ques satisfactions à san succes- 
seur en prenant le risque de provo- 
quer une belle pagaïlle dans La 
majorité. 

Cet échange de bons procédés 
s'exerce au détriment des candi- 
dats de la majorité à l'élection 
présidentielle, et singulièrement 
de M. Chirac. Au lendemain des 
élections législatives, M. Giscard 
d'Estaing avait adopté envers le 
chef du gouvernement un cOmpor- 
tement de « u-crime ». Ïl 
s’efforçait alors d'encourager 
M. Chirac à mener grand train 
dans les réformes destinées à don- 
ner à la France le visage du libéra- 
lisme. 

Le contentieux ani Loppos l'oppose à 
son ancien premier ministre 
M. Chirac a contribué à sa défaite 
de 1981 — n’explique pas tout. Il 
ue peut pas être pour autant 
négligé. Quant à M. Mitterrand, 
il a, semble-t-il, évolué — en néga- 
tif — dans le jugement qu'il porte 
sur J'actuel chef du gouverne- 
ment Après avoir décrit leurs 
relations comme empreintes d’une 
loyauté réciproque, il remarque 
aujourd'hui avec insistance, 
même s'il paraît s'en amuser, que 
le premier ministre n'est pas aussi 
régulier avec lui qu'il le dit. Dya 
beaucoup de distance, dit-il à ses 
proches, entre le verbe de 
M. Chirac et son action. 

M. Mitterrand a toutefois aidé 
Je premier ministre — du moins 
s'est-il abstenu de le gêner — en 
observant le silence depuis plus 
d'un mois. Est-il encore dispasé à 
poursuivre dans cette voie ? En 
tout cas, le chef de l'Etat est prêt 
à rassurer M. Chirac: « Tous Jes 
grands. hommes d'Etat son impo- 
Pulaires. Richelieu aurait pris un 
gadin dans les sondages. Mazarin 
aussi avec son accent italien. 
Quant à Bonaparte, on ne com 
prenait rien à ce qu'il disais ni en 
Italie, ni en France. » 

JEAN-YVES LHOMEAU. 


Les cinq quinquennats 


par Olivier Duhamel 
professeur à l'université 

Paris-X-Nanterre 
et à l'institut d'études 
poftiques de Paris 

La ition de Valéry Gis- 
cardé’ de raccourcir le man- 
dat Prési den pose la question de 
savoir quel quinquennat il convien- 
drait d'instituer puisqu'il en existe 
au moins cinq types différents, de la 
réforme à la plus profonde révision 
de La Constitution. 

1) Le quinquemmat éventuel — 
Mëme le partisan le plus free 
du maintien du septennat, M. Ray- 
mond Barre, admet que sept ans de 
pouvoir identiel, sans renouvel- 
lement la confiance populaire 
sont une durée trop longue dans une 
Jones moderne. Mare 
partisan du quinquennat ti 
puisqu'il considère que le président 
est tenu d'engager sa responsabilité 
lors des élections législatives, et que 
celles-ci ont lieu au moins tous les 
cinq ans. 

En outre, Raymond Barre étant 
partisan de dissoudre l'Assemblée 
Sous à médias, con ben a 

c'est un 

mandat de cinq ans qu'il demande 
an peuple Français, éventuellement 
reconduit deux ans aux élec- 
tions législatives de 1993. Son 
schéma a l'avantage de ne pas impli- 
quer une révision constitutionnelle, 
et l'inconvénient d'être subordonné 
au bon EU ce président en ee 
cice quant pre 
FE 

Les quinquennats dissociés. — 
valley Giscard d'Estaing propose 
alors la révision minimale de la 
Constitution, puisqu'elle se limite- 
rait à un mot. Il ne précise pas 
quelle durée devrait se Sabstitoer 

sept ans, ns, probablement paroc 
us érences vont vers six ans, 
mais qu'il devine ne pouvoir espérer 
une majorité ce mr ci cinq ans. En 
tonte hypothèse, 
ne souhaite pas doom nu 
mans à 2 PS Pl der 
tion a: de la présiden- 
tielle de 1988. Son schéma à l'avan- 
tage d’une révision limitée, mais 
l'inconvénient, plus encore que dans 
l'idée, barriste, de laisser subsister 
une grande dissociation des man- 
dats, avec ia prete du pouvoir et 
le désordre des rythmes électoraux 
en découlant. Le t élu en 
1988 pour cinq ans n'aurait en réa. 
lité que quatre ans de tranquillité 
devant lui. Et l'Assemblée actuelle, 
es en 1991, ne _ assne 

survie que jusqu’ ï 
deutielle de 1993. ere 
guère de La campagne électarale 


Pour régulariser nos rythmes 
raux, i suffirait de combiner Les 
idées giscardiennes et barristes : que 
le mandat présidentiel soit ramené à 
cinq: ans, que l'élection présiden- 


tielle soit, par la dissolution, immé- 
diatement suivie d'élections lépisla- 
sets en pee Fo pouvoirs 
seraient: pour cinq ans. 
Lbte de facto. Een Le maté 
parlementaire ne colncidait pas avec 
DR ne 

le corps électoral l'anrait 'anrait vraiment 
voulu, s'étant prononcé en connais 
sance de cause et quasiment au 
même moment. Ce schéma a l'avan- 

tage de la souplesse, mais l'incanvé- 


Pen d'être détruit eu cas de disoolu- 
tion en cours de mandat. 
4) Le obligé. — Le 


rythme quinquennal peut être 


Etant donné que toute dissolution en 
cours de mandat présidentiel 
engage, <n vérité, la responsabilité 
du chef de l'Etat, la consécration 
juridique de cette connexion ne 
serait pas aussi révolutionnaire 
qu'on ie croit parfois. Quant à 
l'objection parfois avancée d'un ris- 
que d'une vacance du pouvoir, on y 
remédierait en prévoyant que ce cas 
n'ouvre pas l'intérim et que le prés 
dent reste en fonction jusqu’ ns 
termes sde élections générales. Ce 
schéma à l'avantage de renvoyer les 
deux principaux pouvoirs devant les 
électeurs en cas de désaccord, mais 
l'inconvénient d'avoir, de ce fait, 
Est de chances d'être proposé par 
acteurs politiques. 
Do à Faméri- 
te alors une réforme 
an Plus radicale encore, l'adoption d'un 
véritable régime présidentiel. Prési- 
re et se blée seraient élus pour 
premier ministre dispa- 
reliait, le droit de dissotution et la 
responsabilité du gouvernement 
devant l'Assemblée seraient su] 


Jonction en cas de vacance de La pré- 
Fidence. La tentation américaine est 
farte chez nombre de libéraux, cen- 


u pouvor, la 
et Sr 

nee an pere pe à 
me An peser on de 


Adi, du quant RER, RER. cé 


Ge mor pion es 

ment, débarrassé des shfigaions de de 

la discipline maÿ 

a l'avantage de Pnsnirer re un 
qui fonctionne assez bien, 


mais l'inconvénient d'impliquer un . 


bipartisme souple doût nous sommes 
encore éloignés et sans lequel la 
cohabitation obligée risque de tour- 
ner à l'affrontement des pouvoirs. 
Ainsi, derrière le quinquennat 
présidentiel. c'est l'organisation de 
Tel es li x cr ere Aorvos 
ia princil jues- 
tion, soulevée par V: Gisard 
d'Estaing. Telle est aussi la raison 
D en 





En Polynésie française 


M. Teuira succède à M. Flosse 
à la présidence du gouvernement territorial 





PAPEETE 
correspondance 


M. Geston Flosse a abandonné la 
présidence du gouvernement de la 
Polynésie française, mais il conserve 
ce 
ne nas TUE L'on 
sion qui s'impose lection, le 
jeudi 12 février, À 1 de de mmva 
nement territorial, de M. Jacques 





Teuira, qui présidait 
Tassemblée locale, où 
M. Flosse — le Tahoerea Hicasre 
(Rassemblement du peuple) — 

Es de la majorité absolue an 

t le candidat Lt cétgné 


sl de don nat, _ 


Avant le scrutin, M. Teutra avait 
indiqué que s'il était élu il recondui- 


Seul M. Alexandre Lee 
deputé RPR, aurait 
démarche de MM. Fi 

Le premier 
” da, dope sn n'evait pas ce en en 

n à ci de dr aMiale 
muni ps Det le 
Conseil politique u mouvement, 
M er avait fait savoir qu’il 
sn tait, sa pert, sensible. 

te modiler | la composition dn 
onvereeent du ruse et 
ouvrir, en particulier, à certains 
membres de l'opposition. Or 
La : et ot avait 
uits annoncé, mercredi, qu’il 
refuserait de faire partie, le eus 
échéant, du gouvernement Je 
M. Teuire apres avoir occupé les 
fonctions de ministre de l'éconamie, 


SL TES 


jen pré 


du Tahoe- : 


du plan. du tonriame et de La: 
dau code M Fo. rä 
M. Teuira, 


lepuis dent de 
LE me d'équipement de Tahiti et 
de ses îles SEL) et du nent 
central de l est souvent 
tax£, comme M. Flosse, d'autorits- 
. par les élus de l'opposition. * 
élection provoque déjà de 
vives réactions. Selon M. ML Mans 
Raapoto, conseiller partisan de 
Ï Mindépendance-association, la 


Sn politique menée 
ici, par la majorité locale 

doit. pas demeurer À dlctatortale ». 
+ Je continuerai à sppliquer scrupu 


leusement le de gouver- 
es dü Tahoeraa Huiraatira >, 
F 


Ps la question est maintenant 
voir si celte perspective de 
continuité pourra ettre de 
ramener ke calme en 





estimé que la ministre des DOM- 
TOM e court le risque de réveiller Jes 
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su use 
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£ Poser en donneurs de 


manœuvrés dans la 
. M. Giscard 


‘Ja «ferme» intention de se tenir 
droit dans la majorité. Personne au 
Cope de cctte réunion Ra en VE 

avancer l'hypothèse départ 
du gouvernement. M. Stasi expli- 
quant en substence.qu'il était 
d'avance assuré que pas une voix du 


 RPR ne lui auraît fait défaut si 


PUDF l'avait investi. 


‘ M. Giscard d'Estaing et des respan. 


sables du Parti républicain qui ont 
dû siffler au cours de cette soirée. 
Haro sur « ceux qui divisent alors 
gue l'on gra le prétexte de 
d'union ». «qui ne 
cherche qu'à flanquer le bazar», 
à ni d'énse à fobe tou les ceupe 
gagner Mitterrand : 


Pour .. 
me ee de ces Hbéraux qui «5e 
leçons 
‘union », maïs qui « font la course 
en faussant constamment les rè 


du ». Au sein de l'UDF, 
dépèré M Parrot, soiré. 


Ù re DS, il y a mainte- 


mant deux sortes de gens « ceux qui 


. #ifflent leurs amis» ct «ceux qui 
“etes à Les dépose où deu 
dôyeux et honnêtes », 


En fait, les centristes se sant vite 
porsmadés qu'e après l'entrée en liée 
de M. Giscard d'Estaing, qui n'a 
même pas eu — ont-ils regretté — la 
correction de prévenir M. Stast », le 


‘ choïx était entre le retraït et un nou- 


“vel affront. Si M. Stasi s'était 
devant Je député du Puy-de- 


© Dôme, il n'y serait < allé que 


pour 

Lx gioire », ssuré d'avoir à Ie fois 

coatre Ini le Front national et des 

députés du Parti républicain, 
coulisse 





M. Stasi se retire devant M. <Giseard d'Esaiog 


Lu e forçats de Punion 


Entre les militants et l'opinion, les 


‘ Centristes ont donc choisi l'opinion. 


Les militants ? Les cadres du CDS 
out parfaitement conscience que 
leur « faire avaler une telle décision 
ne sera pes simple =. Une campagne 
d'explication va étre lancée, un 
conseil politique réuni avant le 
2 avril, Lonision ? Les centristes 
espèrent qu'elle saura, au bout du 
compte, discerner de quel côté se 


. trouvent les mauvais joueurs, 


Mais, ces mêmes centristes sont 
‘bien disposés à réserver un chien de 
Jon conne à NL Gard d'ESAERE 
« "is" _ = 
de à a Zot 
sur la réduction du mandat prési- 
dentiel sous le prétexte qu'il y a cer- 
dainement des choses plus utiles à 
faire en ce moment ». Enfin, chacun 


‘ Se console en constatant que cette 


nouvelle « affaire Stasi» aura cette 
fois vraimem désigné les cenirisies 
+ comme le parti de M. Barre ». 


Personne n’a été dupe : cette 
contre-affensive des Mbéraux et de 


M. Barre et a l'échéance piéslden 
tielle ‘n'était pas aussi proche, le 
CDS ne se serait pent-être pas 
incliné. L'union de l'UDF, et danc la 
participation an gouvernement, est 
une impérieuse nécessité pour le 
candidat Barre. Les centristes vien- 
nent, une fois encore, de se sacrifier 
vertueusement sur l'autel de cette 
union, avec le secret que dans 
quelques mais, il leur sera rendu au 
centupie.. 


DANIEL CARTON. 









RTIER JUSQU'AU BOUT DES GRIFFES 





Le « manifeste » des « rénovateurs » du PCF 


Le «manifeste» des «rénova- 
teurs» du PCF est sur les rails. 
I est dans la presse. Le 
Nouvel Observateur du 


dical heureusement de plus en plus 


») et aux élus locaux. 
« communiste porte la res- 
ilité de cette crise», note le 


texte, qui précise que « c£ffe respon- 
sabilité est d'autant plus grande 
que les fonctions de direction sont 
importames ». 


cit 
contre Je PS 


I dénonce, creux, le secta- 
risme de la direction, » qui s'apprête 
à organiser un vingt-sixième 
ne la base d'e fectifs imwé- 
rifiables et d'une « grève perlée» 
d'un nombre de militants 
dans cellules » dans le but de 
refuser Je débat que veulent ouvrir 
Les « rénovateurs». 


acquis 

sa be da société, la 
marginalisation dans la société des 
idées révolutionnaires, la pérennité 
de la « cohabitation» entre le PS et 
déroute le rois des dirigeants 
social gouverner avec les 
«centristes », aîfirme Le Du este 
ui souligne cæ « tisme 
Farcompaqe de oues Les eh. 





es 


mi PCF quelques 
uisent à renfori er Pen 
es 


Le PS, lui non plus, n'est pas à la 
fête. « Sans projet tronsformaieur, 
Lu] fait courir des risques mortels 
au mouvement populaire et à la 
gauche, qu'il Fée incarner 
seul», écrivent LES ». 
Sclon eux, ee PS n'est pas sorti 
d'une logique de capitulation ou de 

défensif. Il risque de 

ler son identité de gauche contre 

l'illusion d'un retour sans principe 
aux affaires ». 

Soulignant l'émergence de « soli- 
daritiés vel + dans ln jeunesse, 
«le besoin de: démocrate gene 
organisation, le us rar 
chies autoritaires anachroniques » 
des récents mouvements sociaux, le 
texte affirme que « l'aufogestion est 
un enjeu moderne de la lutte des 
classes ». 







L'Esprit Saint déguisé en jour- 
naliste anticommuniste aurait-il 
frappé dans les colonnes de 

l'Humanité ? Annonçant l’élar- 
gissement de « plusieurs dizaines 
de prisonniers politiques en 
URSS », le quotidien communiste 
du 9 février avait titré, sur una 
pleine page, « Libérations au 
goulag » le Monde du 
10 février}, Des membres du PC 
ss sont émus ds l'usage du mot 
















Le « goulag » 
interdit d’« Humanité » 


est rendu public 


« Aujourd'hut doit s'imposer au 
PCF La formulation d'une stratégie 
sitaire dans les luttes sociales et 
politiques », indique, en conclusion, 
æœ «  antieste It prône une 
recomposition de la gauche, qui 
associerait au PC et au PS les cou- 
rames alternatifs, tous les modernes 
et les révolutionnaires ». I} affirme, 
enfin, que «cette recomposition 
débouchera sur l'engagement de 
gouverner ensemble, à tous les 
niveaux des institutions politi- 
ques ». 


- Nous avons décidé de travailler 
dans la transparence, et cela-com- 
porte évidemment des risques de 
sfidte » qu'il faut assumer », nous a 

ué un des membres du collec- 
tif, qui ne s'attendait pas à la publi- 
cation prématurée de cet «gvant- 
projet ». Selon lui, ce texte a déjà 
subi « des modifications par amen- 
dements et va en subir d'autres ». 















testable progrès ? Pour ne pas 
&re on reste, la direction de 
une mise au 















«goulag» et uns journaliste 
communiste, membre du comité 







ro Sn 
ctrés fortement 


mation, donnée en « confi- 
dence » par Libération du 
12 février. Elle est confirmée par 
le «courrier des lecteurs » de 
l'organe central du PCF du 
13 février. 










Deux lettres s'élèvent contre 
cs titre. Une lectrice est d'autant 
plus <outrée et bouleversée » 


P A RAR 


Panthère de Cartier 
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JUSTICE 





M. Albin Chalandon veut réorga- 
niser l'éducation surveillée, ce sec- 
teur du ministère de la justice 
nice des jeunes délinquants. il le 

inadapté à sa mission et avait 
Hémandé. il y a quelques mois, à une 
commission d'e: de lui propo- 
ser des remèdes {le Afonde daté 21- 
22 septembre 1986). Cette cormis- 
sion, présidée par M. Jean-Louis 
Langlais, inspecteur général de 
administration et ancien directeur 
de La jeunesse au ministère de la jeu- 
messe, des s] et des loisirs de 
1979 à 1984, vient de lui remettre 
ses conclusions, Elles sont critiques 
et risquent d'attiser ja fronde 
politico-syndicale que suscitent sou- 
vent les projets prétés au garde des 
sceaux. 

Comme pour le code de Le natio- 
nalité, les prisons privées ou la luite 
contre les petits toxicomanes, 
M. Chalandon s'est cel explique. Il 
a laissé accréditer l'idée qu'il fallait 
créer. en plus des prisons. des cen- 
tres fermés pour mineurs. Ainsi, un 
de ses conseillers tec 
Me Béatrice de Beaupuis, 
un jour qu'il fallait réhs 
< maisons de correction». Le mot 
est malheureux. Comme le remar- 
que M. Langlais dans son rapport, 
<es maisons évoquert. pour nombre 
d'éducateurs, + le souvenir d2 
« marmites prêtes à exploser >, de 
gamirs en fugue et L puritions 
vexaloires », 

M. Langlais est plus nuancé que 
ce qu'on entend parfois à la chancel- 
terie. A l'instar de M. Chalandon. il 
insiste sur La «guasi-inexistence » 
d'établissements susceptibles 
« d'accueillir les cas les plus diffi- 
ciles ». D'où son idée de créer ce 
g leppelle des « secteurs éducatifs 

rement renforcé ». Deux ou 


POINT DE VUE 














La situation de l'éducation surveillée 


Que faire des jeunes délinquants ? 


trois expériences pilotes seraient lan- 
cées dans un premier temps. Ces 
«struciures» accueilleraient trente- 
six adolescents en moyenne auxquels 
seraient dispensées une scolarité de 
rattrapage et une initiation profes- 
sionnelle en ateliers. Ces adolescents 
atrès difficiles» travailleraient 
aussi sur des chantiers extérieurs 
car, note M. Langlais, «rien n'est 
pire pour des jeunes très perturbés 
qu'un univers Jigé .. 

- Un ensemble bien défini et cohé- 
rent de règles» présiderait à la vie 
de ces établissements d'où M. Lan- 
glais exclut «/es éducateurs trop 
jeunes, incapables de gérer les 
conflits» Où ayant professionnelle- 
ment la bougeotte. I] voit, au 
contraire, à la 1ète de ces centres des 
personnes « particulièrement expéri- 
mentées » Qui seraient entourées 
d'éducateurs “attentifs, exigeants 
mis chaleureux ». 

La principale audace du rappon 
Langlais réside dans une idée avan- 
cée avec une grande précaution de 
style: - Ne comiendrairil pas. lit- 
on dans ce rapport, de proposer ou 
législateur de supprimer la déten- 
tion provisoire pour les mineurs de 
moins de seize ans ? » 

M. Langlais rejoint ainsi l'opinion 
de ceux qui parlent de prisons 
«pourrissoirs+ — M. Alain Peyre- 
fitte, ancien garde des sceaux, était 
de ceux-là — et voient en elles 
- l'école du crime ». M. Langlais est 
particulièrement sensible à ce dan- 
ger de contamination et propose d'y 
remédier en créant « /e plus rapid. 
ment possible - des centres de. 
jeunes détenus - oralement 
séparés » des prisons actuelles et qui 
accueilleraient des mineurs délin- 
quants ainsi que “les moins âgés 


pénitentiaires traditionnels par 
l'amélioration des conditions de vie, 
la possibilité de faire du sport et de 
suivre une vraie scolarité. 

M. Chalandon écoutera-t-il 
M. Langhais ? Celui-ci ne fait que 
des propositions qui s'ajoutent à 
celles, nombreuses, des rapports 
Capitant (1968). Costa (1976), 
Menga (1981) et Martaguet 
(1983). L'éducation surveillée est 
une source de réflexions inépuiss- 
bic. Beaucoup de ces rapports n'ont 
pas eu de suite. Ainsi, M Pierre 
Martaguet avait-il, lui aussi, suggéré 
l'interdiction de la détention provi- 
soire pour les moins de seize ans. 
Mais M. Robert Badinter. alors 
garde des sceaux, n'avait rien voulu 
entendre. 


A faudrait que M. Chalandon 
metie besucoup d'eau dans son vin 
pour convaincre de la pureté de ses 
intentions les éducateurs qui se plai- 
gnent d'être « dénigrés » par lui et le 
soupçonnent de voue malgré tout 


soutien de nombreuses personnalités 
telles que MM. Laurent Fabius, 
Jean Ferrat, Gilles Perrault, Claude 
Olievenstein ou André Lajoinie (1). 
C'est que M. Chalandon n'a pas 
fait preuve dans tout cela de beau- 
coup de doigté. Il 2 laissé, par exem- 
ple, M Michelle Giaunorti, le 


directeur de l'éducation surveillée 
nommée par li qualifier cette 
administration « pétaudière ». 
Que tout aille en dans ce secteur, 
personne ne le prétend. Pas même 
M. Jean-Marie Angelini, secrétaire 
général du puissant Syndicat netio- 
pal des personnels de l'éducation 
surveillée (FEN), qui convenait 
samedi 7 février qu'«il p a des 
choses à améliorer». Maïs tont est 
dans la manière. M. Langlais l'a. 
même si certaines de ses conclusions 
provoquent de nouveaux remous. 

T1 met le doigt dans son rapport 
sur une série de dysfonctionnements 
que, pour une grande part, M. Cha- 
landon avait relevés none : 
absence d'autorité hi 
les divers échelons régionaux, dépar. 
tementaux et locaux: influence syn- 
dicale «prépondérante» sur Les 
nominations; lacunes dans le 
Frs («aucun établissement de 

la région parisienne n'a été inspecié 
depuis 1983»); décentralisation 
inopérante {=c'est à Paris que se 
décide le changement de freins d'un 
véhicule administratif ») ; diver- 
gences entre magistrats et éduca- 
teurs, ainsi qu’au sein de ces deux 
professions, impossibilité de s'y 
retrouver dans les diverses formules 
de prise en charge d’un mineur qui 
peut être «interne, externe, interne 
externé, externe interné, demi- 
pensionnaire, etc. ». Et autres maux 
dont les éducateurs ne sont évidem- 
ue pas toujours responsables, loin 

à 


BERTRAND LE GENDRE. 





1) Cet appel est diffusé par l'asso- 
sim Roue re de Vürave, 


FAITS DIVERS 


En Seine-Maritime 


Près d’Aix-en-Provence 





Un jeme homme est tué Un enfant de douze ans 


alors qu’il s’apprêtait 
à voler une voiture 


Un jeune homme, Eaurent 
Brouck, dix-neuf ans, a été tué 
d’une balle dans la nuque, jeudi 
12 février, vers une heure du 
matin, alors qu'il tentait de voler 
une voiture cn compagnie de LL 
camarades, parking pri 
d'un grand immeuble à Sotteville- 
lès-Rouen (Seine-Maritime). 

Laurent Brouck, sans emploi, 
résidant dans cette banlieue de 
Rouen, a été surpris, avec ses 
deux complices, par un riverain 
qui venait chercher sa voiture 
dans le parking de la résidence 
Saint-Julieu, groupant deux tours 
d’une quinzaine d'étages. Les 
trois jeunes gens, qui tentaient de 
s'emparer d'une RS Turbo, se 
sont alors enfuis malgré les 
injonctions du riverain, qui a sorti 
une arme de poing et a tiré un 
seul coup de feu en direction des 


.fuyards : Laurent s'est alors 


écroulé, mortellement atteint à la 
base du crâne. 


Le tireur n'avait pas encore été 
identifié jeudi en Fin d’après-midi, 
mais la police a pu arrêter les 
deux complices du jeune homme, 
déjà connus des services de police. 
Le corps de Laurent Brouck n’a 
été découvert que vers 6 heures 
du matin par un automobiliste se 
rendant au travail. 

De nombreux vols avaient eu 
oups d'imnel S'en 
groupe es, 
ment visé par les. petits délin- 
quants. 





Non à l’enfermement des mineurs 


per Adeline Hazan 

Syndicat de ia magistrature 
Gérard Boulenger 

Syndicat des avocats de France 
et Jean-Marie Angelini 
Syndicat nationel des personnels 
de l'éducation surveïllée 


ANS plusieurs pays auro- 
l'expérience a prouvé 
n que Île traitement des 
mineurs délinquants et des mineurs 
en danger devait se fonder prioritai- 
rement sur une optique éducative ; 






des dell ice ni varie des Seb 
ten mr murs de Pa en 
plus grand à l'enfermement, ou au 


régression. C’est la même logique qui 
sous-tend les projets relatifs aux 
toxicomenes et aux étrangers : une 
logique d'exclusion qui accro encore 
la marginalisation de catégories 
sociales de plus en plus nombreuses 
au Reu de les aider à s'insérer dans le 
corps social. 

Au printemps dernier a été 
annoncé le rétablissement des cen- 

‘tres fermés siors que le dernier avait 
été supprimé en 1379 par M, Peyre- 
fitte après avoir fait la Preuve de son 
inutifté et de son inefficacitè. 

Dans le même temps, M. Chelan- 
don a commandé un audit de l'édu- 
cation surveillée, et ce sur ia bsse 
d'un a priori critique du fonctionne- 

. ment de cette direction. On ss sou- 
vient des déciarations de M Gis- 

. notti sur la « péteudière x qu'elle 

+ avait trouvée à son arrivée à la direc- 

‘tion de l'éducstion surveillée. 


Coatradicti 
La commission Langlais vient de 
‘déposer son rapport au garde des 
+ soseux, et certaines contradictions y 
| apparaissent. Contradiction entre la 
du rapport de synthèse 

de supprimer la détention provisoire 
des mineurs de seize ans, ce que 
nous réclamons depuis longtemps, et 
le possibilité, préconisée dans une 





É ane d'incarcérer un jeune au 


motif que la mesure éducative aurait 

. échoué, ce à quoi nous nOuS SOMMES 
toujours oppDSÉS, 

En outre, le rapport rappelle que la 


majorité des magistrats, éducateurs 


tant du secteur public que du secteur 
privé, se sont prononcés contre les 
centres fermés en ce qu'ils ne peu- 
vent être que des prisons déguisées 
sans même en présenter les garan- 
ties légales : soit ; mais par ailleurs il 
propose la création de «-structures 
éducatives à encadrement renforcé » 
qui ne sont ni plus ni moins que des 
centres fermés sous un autre nom, et 
la mise en œuvre d'un programme de 
mille places, selon la formule des 
centres de jeunes détenus, à l’admi- 
nistration pénitentiaire. Or l'on ne 
peut prétendre réinsérer en mettant 
Les jeunes à l'écart du corps social. 
Enfin, bien qu'affrmant la néces- 
sité pour l'éducation surveillée de ne 
pas revenir au ghetto institutionnel, 
ni limiter son activité au seul volet 
pénal, le rapport, contradictoirement, 
Proposs un recours intensif aux inter- 
nats isolés et assigne à cette admi- 


à des pratiques pédagogiques archar- 
ques est la négation de ta réussite du 
travail d'ouverture, plus localisé, 
autour du jeune et de sa famille. 
Nous imaginons malheureusement 
déjà comment ies contradictions 
relevées dans ce rapport pourraient 
être utilisées par le garde des 
sceaux ;: en effat, les orientations 
d'Albin Chalandon ont, entre autres 


buts, celui de rassurer l'opinion publi- - 


que dans une logique électoraliste, 
face à une pseudo-augmentation de 
ls délinquance ; cs qui va d'ailleurs à 
contre-courant des vœux de l'opinion 
publique, puisqu’un sondage effectué 
en juillet 1986 par le CREDOC a 
révélé que 93 % des personnes inter- 
rogées sont favorables à la priorité 
des mesures éducatives sur les 
peines ; que 60 % sont contre la pri- 
Son pour les mineurs de seize ans 
(sauf actes plus graves) et 30 % hos- 
tiles dans tous les cas. 

La logiques du garde des sceaux va 
également à l'encontre de la réalité 
puisque l'examen des statistiques 
données par ls Conseï national de 
prévention de la délinquance, le 
4 février 1987, révèle que la défin- 
quance globale a baissé de 2,78 % 
en 1985 par rapport à 1984 : que 
les mineurs mis en cause représen- 
tent 11,1 % de l'ensemble des per- 
sonnes interpeliées, contre 11,3 % 
en 1984. Par ailleurs, on doit rapps- 
ler que l'erfermement prédispose à 
le récidive, ce qui est source d'insé- 
curité. 

Pour toutes ces raisons, nous don- 
nons acte à la commission Langiais 
de sa proposition de Suppression de 
la détention provisoire des mineurs 
de seize ans, mais nous réaifirmons 
notre opposition à toute création de 
centres fermés quells qu'en soit 
appellation et quelle qu'en soit la 
forme ainsi que notre opposition à 
toute forme d'exclusion. Nous conti- 
fusrons d'agir afin que ne puisse plus 
être fait le mste constat que chaque 
année près de cinq mille mineurs 
sont placés sn détention provisoire, 
dont un quart omt moins de see 
ans. 


la République de Bordeaux a. 


transmis au magistrat instructeur, 
M. Jean-Claude Nicot, la sentence du 


à partir de cette date que les actes 
d'instruction sont annulés, car, un 
préfet étant susceptible d’être 
inculpé, le juge aurait dû, 
ment à l'article 681 du code de pro- 
cédure pénale, communiquer le dos- 
ser au procureur de la République 
Pour qu’ demande à la chambre cri- 
minelle de la Cour de cassation de 
désigner une chambre d'accusation 
chargée de poursuivre l'instruction. 
Les deux incuipations de crimes 
contre l'humanité, prononcées contre 
M. Pepon le 19 janvier 1983 et le 
8 mars 1984, sont, en 


s'il y à lieu d'inculper à nouveau 
M. Papon. 


Affirmant avoir été insulté et fra 





Un directeur de société Fa eee 
contre des policiers du Val-d'Oise 


9 février, alors qu'il était pus h 
à vue, au Commissariat de 
ville. La Ligue des droits Pr 
l'homme a décidé de se porter partie 

Ledevedec. 















AFRIQUE 


guerre au Tchad. La 


peut-il s'engager ? 


DÉFENSE 


Préstrotégique. Cet enjeu. 


opposuion er France. 


diplomalique 


DÉRAPAGE AU TCHAD 

Paul-Marie de La Gorce fait le point sur l'évolution de la 
entente autour de M. Hissène 
Habré face à l'ennerni lil a laisse intacts les graves pro- 
blèmes internes. Dans ce conterte, jusqu'où l'Occident 


LE ROLE DE L'ARMEMENT 
PRÉSTRATÉGIQUE FRANÇAIS 


Comment signifier à l'adversaire que l'on est prêt à 
chir le seuil nucléaire ? Telle est la clé mr 


PRE Mer nl 2e 


TE urope. nourrit un fond 


Février 1987 














ésaccord entre majorité et 






avant de voir sa garde à vue levée 
par un magistrat. 
FDe leur côté, les effir 


ment que plusieurs . ant cer. |. 
É né que Le plaignant s'était monté 4 
agressif'envers eux lors de sou bite” |' 


pellation ; ils soutiennent aussi que 
l’alcootest auquel a été soumis 
M. Ledevedec s'est révélé positif, ce 


qui est contesté par le directeur de 


ÉTÉ Un 


nTnTt 


tué par son beau-père 


Olivier, douze ans, dont le corps 
avait été découvert mercredi matin 
11 février, dans la campagne près 
d'Aix-en-Pravence, a 616 tué de qua- 
tre balles de 22 long rifle par son 
beau-père, Bernard Fraisse, trente- 
six ans. 

Très déprim£ par des difficultés 
familiales et financières, Bernard 
Fraisse avait décidé de tuer son 
épouse et les deux enfants de celle- 
ci, Olivier et Gilles, neuf ans, avant 
de se donner la mort. Mais, après 
avoir exécuté Olivier, le désespéré 
n'a pas eu le courage de mener son 
projet à terme. 

Bernard Fraisse et son épouse 





Antibes (Alpes-Maritimes), dans le 
cours d’une enquête visent un 
important trafic de meubles et 
d'œuvres d'art estimé à 10 millions 
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ÉDUCATION 


Société 


Le conflit sur les maîtres-directeurs 
Aucun accord entre M. Monory et la FEN 
Le ministre de l'éducation : il La” 
Mes Sims 
Et | Tee oi ane eur Le cie 
curote. Mes … Kires d'application. Mais le Bulletin 
officiel l'éducation natianale 


nine 


l'entretien qui a duré près 


publie, ce 13 février, une note de 


Éric nee recours et st mpecienrs 


d'académie précisant les conditions 
g'écaphssement des listes d'aptitude 
à partir desquelles doivent être 
les futurs waîtres- 


‘L'entretien de M! Monoiy avec la 
FEN a également sur d'autres 
dossiers : avants de l'école, des ensei- 


« Pour la manifestation 
le 11 février, le SNLPE! 
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Par les états généraux de mars 
Les étant de Paris-VIII lancent une scristion nationale 





De pans hérite: 
6H00-Joumal . 
Jecques MORASSO 












#t 


10 : Votre Ari LR Led 
Rte Te 


d'an 
mé de complexe sportif à proxi- 


et de transport 1 

réduits pour ‘les déplacements 
province- et navettes entre 
Paris et Saint-Denis). Enfin un 


“autre groupe en tous 


ks problèmes 


‘ sera aid£ dans sa tâche par une ving- 


taine d'étudiants d'économie politi- 
que dont le travail sera validé 
comme en stage dans le cadre de 


leur carsus.. Ce no sera pas de trop 


Le provisiomel est 
ie TE on de francs : les 
étudiants de Paris-VILT lancent donc 
mne souscription pationale 
des étudiants, des universités ou des 


KE 


- organisations syndicales avec -bon- 


DRE ME eee 


nr 
l'ensemble des 


6H45- Potms  6H50- Journai des 
-6H30- Journal Que un 


| TAGS or Big Mimi en Revne de Preme 
Genrges BOBTOLI - Françoise GAUJOUR 








nisation et à les mobiliser pour faire 
des états généraux un 

dynamique du mouvement de 
novembre-décembre dernier. Le 
calendrier est 


i' 
de 


riaux travaux des états 
généraux. Le programe est donc 
Charge, les délais sont serrés et Fe 
incertitudes non négligeables. A 
celle-ci : possi- 


27H00 Joel TH22 - Chrouique Politique intérieure _ 7H25 - Chronique Economique 
Thierry GUERRIER ” Bernard VALEÏTE Jean-Marc SYLVESTRE 


 8H00 - Jourmal 
: Méeny BOURGEON 
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La grande misère des bibliothèques universitaires 





Du rififi à Censier 


« Ces partielles, tu vas les pré- 
parer au café ? » « Vous ne profr- 
tez plus des sarvicas de la biblio- 
thèque universitaire. N'êtes-vous 
pes en droit de réclamer le rem- 
boursement ds vos frais d'inscrip- 
tion da 72 francs ? 3 Ou encore : 


L'université de Censier 
(Paris H) est-elle en proie à una 
nouvelle révolution culturelle ? 
Les affiches qui fleurissent depuis 
une semaine à l'entrée et à l'inté- 
sieur de la bibliothèque universi- 
taire pourraient le laisser penser. 
ll'n'en est rien, et la révolte qui 
gronde aux portes de la BU n'est 
pas une résurgence soudaine du 
mouvement 


« En pleine période de partiels, 
vous imaginez I », s'exclame 
M Saliha Azzouz, étudiante en 


Elle n'a pourtant rien d'une dan- 
Depuis deux semaines, alle 
remue clal et terre, alerte tous las 
bles, du nouveau minis- 


@ 
France rnfer 











es et des 


piges 
Sens 8, 
hr 
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Ho 


dix-sept le sept cent: 





le monde qui, 24 heures sur 24, sont 
sur l'événement pour être 
les premiers et les mieux informés. 


L'ÉQUIPE INFO DU MATIN 


premier trimestre, la BU de Can 
greg na ar 
emploi saisonnier, un vacatsire et 
deux TUC (travaux d’utifité collec- 
tivel. Mais ces quatre contrats 
prenaient fin en décembre demier 
et n'ont pas été rempiacés. Début 
janvier, la bibliothèque s'est donc 


ner à des périodiques) diminuer de 
7 % en francs courants 
{419 700 francs en 1987 contre 
454 900 francs en 1986). Ces 
coupes sont cartes compensées 
par l'augmentation des droits étu- 
diants, calculés en fonction des 
droits d'inscription à l'université, 


ajoutée aux diminutions de per- 
sonnel n'est évidemment pes de 
nature à maintenir ou relancer le 
dynamisme des bibliothèques uni- 
versitaires. 


Surtout si l'on compare la 
situation française à celle des 
bibliothèques universitaires alle- 
mandes par exemple : selon des 
évaluations établies par la 
DBMIST etle-même (direction des 
bibliothèques, des musées et de 
l'information scientifique et tech 
nique}, le taux d'encadrement y 
est deux fois supérieur, le pouvoir 
d'achat quatre fois supérieur at le 
rythme d'utilisation des collec- 
tions quatre fois supérieur. 

M. Raymond Barre a donc pro- 
fondément raison de s'alarmer de 
la situation budgétaire « tragique » 
des bibliothèques universitaires 
le Monde du 5 février}. 1 ne 
le pouvoir d'achat des BU a chuté 
de façon vertigineuse 
depuis 1975 pour atteindre son 
niveau le plus bas en 1981 — 
c’est-à-dire pendant la périoge où 
4 était premier ministre. 


GÉRARD COURTOIS. 


Avec elle 
sniee FHNENN toute la rédaction de France Inter, 
! 87 rédactions de radios locales 
LS Job sera) Et des ENVOYÉS spéciaux permanents 
partout en France et dans 
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REPÈRES 


Anglicans 
L'évêque de Londres 
menace 

de quitter l'église 


nouvelle Eglise séparée, mais deman- 


Le synode angican, qui se Gendra 
du 23 a0 28 técriee, doi se pronon- 
cer sur un rapport des évêques 










Une décision du ministre del défense qu édite rôle de Dassault 
Trois industriels en charge du programme Rafale Les 





RE A on Le ministre de la défense, M. André très basse akitude, Sur un avion de français no ensemble ne instance favorisant l'entrée, dans le 
négocier « pied à pied » avec ses par- rm 8 ny eu groupe moindre 






la Société natio- 








Nouvelle alerte au lait 
en RFA 


Un nouveau stock de 
2 000 tonnes de lait radioactif a été 
découvert et saisi par les autorités, 
jeudi 12 février, en Bavière. 
par le ministre de l'environnement 
ouest-sllemand, vient s’aj 
quelque 5 000 tonnes de lait 
ï Brême 







Les généraux Bonduelle, Guillon et Fam 





reçoirent leur quatrième étoile . 


approuvant le principe de cette radioactif que les 
réforme très controversée mais et de Cologne avaient interceptées 
l'assortissant de garanties pour les début février avant qu'elles ne soient 














paroisses, les prètres ou les évêques livrées à un du la défense, LE eur de Tr te dt de D 
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Clotilda sur la Réunion ne te ar sin Sn due d'armes délégué de la place de Sols 3 le dep trim, 
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d'une fusée Titan 
L'armée de l'air américaine a pro- 


ement d'une fusée Titan 38 porteuse 
d'un satellite mifitaire, depuis la base 
de Vandenberg (California), a 


depuis l'immobilisation des navettes 
spatiales. — {AFP. 


La station orbitale 
en bonne voie 


Pour preparer # k 
dre à le fin de ce mois à Paris, mais 
ont aussi permis de ressurer les par- 
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Ce , à de 
Ne commandez pas 
votre nouvelle voiture 

sans nous avoir téléphoné! 





voici 
Ja nouvelle gamme 309-3portes : 
309 XE, XL Profil, Pa XP, XRD et GTI (130 CV) 
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Quand jes Français pensent = 
gent d'abord, et arec pd ape pl ec 


trois composantes de 





La filière suisse 


ut conte à Rain 
5 à F , Je CTR 
alpin des Vosges, Jean-Jacques 
Cher, s'occupant plus 
es com des à 


Jean Béranger, directeur des 
équipes de France jusqu’à Sepporo Ils ont mis en place nn programme 
ca 1972 à ln tête des équipes mascu- ©n . 
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ner ur Quant Sylvain Dao Lens décidé de . des fabricants étrangers de skis 
- nu a quitter à la fin de la saison dernière  (yougoslaves et allemands) pourrait 
COR SR ee tee egmae er à R direction d'une équipe: féminine : d'accroître encore ces res- 
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ES NORDIQUE 
Éndege : 16 






La valse des entraîneurs 
Pre Pre asian dernier out préféré rose Jr pis 
dans les du ‘| Pour sortir de l'ornière, Îl convien- 


monde à Oberstdorf (RFA), drait de mettre en place 
connu treize au cours 1 englobe tous les paramètres du 



























douanes. Il 

plines nordiques ; le second occupe budget de 3 millions de francs, 

le poste de directeur de l'équipe de Au cours d'une réunion privée, 
C'est grâce à lui le ski de fond tants fabricants, Marc 
de compétition Ftait ss de 2 Lu présenté does grandes ip 
lobe Pere . has. D pe 
février 1978, la médaille de brome : par diverses sources une_ligne 
da cinquante kilomètres des cham- . | aire de 10 millions de francs 
piongats du monde à Lahti. En saison pour préparer les Jeux 


: TENNIS DE TABLE: 


internationale de tennis de table 
{FITT) qui lui demandait 
d'accorder des visas aux 
joueurs israéliens pour participer 
aux championnats du. monde 
qui débuteront le 19 février à 
New-Delhi. Soixante-trois 
équipes s'aligneront donc dans 
cette compétition, dont calles 





1981 par Jeau Barthalais ét dirigée par Alain 
Metidas, ont des échéances internationales 
cette année qu’elles assument ples ou moirs 
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SPORTS 


SKI : une fédération en crise 


Les Français glissent mal 


Le ski artistique et acrobatique, qui fera 
sos entrée dans Le giron olympique eu 1988, 
pèse pour sa part vingt-quatre médailles. Ces 





la FFS, présidée depuis 


ox . 
ue ms 
PAUSE LS 

Riou ee 
Jeux 


fa, 


ACROBATIQUE 





olympiques 
le ski français se présente mal, 


Un seul maître à bord 


Principal instigateur de Fessor du 
ski artistique et ÿ Marcel 
Rossi ide aux desti de cette 
discip au sein de la Fédération 
française de ski La ESS 
qu’il anime js six ans 
vingt-six mem) Es, Gi 
nels, ou ji 
STE one 
que sur le terrain options défi- 


Véritable maître de cette politi- 
ésormais un relais auprès ss 
équipes nationales en la personne 
Jean Laffergue. Ancien champion 


championnats du monde 


L'Inde refuse des visas aux Israéliens 


: Le gouvernement “indien a 
‘ rejeté l'appel de la Fédération 


de l'OLP (Organisation de fibé- 
ration de la Palestine} et de six 
pays arabes qui avaient menacé 
de boycotter l'épreuve si les 


1975 et aux Jeux asiatiques de 
1982 à New-Delhi LAFP.) 


fonctionnement de l'équipe natio- 
male ; 40 % vont à la ion, au 


paenanies et à la technique. 
d nt aux skis alpin et nor- 
dique, le ski artistique ct acrobati- 
que ne fonctionne pas avec un pool 
de fabricants. Douze contrats « par- 
ticuliers » lient la commission à trois 
types de partenaires : 

_- un partenaire principal, IMB- 
PC (1,7 million), LE Roses 
associée À toutes les activités de la 
discipline ; 

: la Banque 


— quatre co-sponsors : la Banc 
de Savoie, Assistance multiservices 
internationa] (AMI), Swatch et 
« Montagne », le magazine de 

— des partenaires dits techniques 

le matériel (Head, Tirokia, 
Élomon, Raichle..). É 

Le ski artistique français bénéfi- 
cie de l'existence de deux centres 
régionaux d'entraînement, au Sauze 
et à La Plagne, et bientôt un troi- 
sième, à La Clusaz. Ces centres 
dépendent directement de la fédéra- 
tion et fonctionnent également avec 
l'appui des directions régionales jeu- 


Pline s'appuie lement sur quatre 
stati À : Le Sauze, La Ple- 
gne, La Clusaz et Tignes. 

Un accord particulier a été signé 
avec la Fédération française de gym- 
nastique, qui ouvre désormais ces 
centres de formation aux futurs. 
cadres du ski artistique et détache 

l'un de ses entraîneurs, 
Patrick Mermet. 

Marcel Rossi travaille avec un 

cabinet de relations publiques et ur 
1 he 

Résultats: un titre (Eric Ber- 
a + monde de Te 
pionnats du ignes en 
1986, le vainqueur général de la 
Coupe du 1986, Eric Labou- 
reix, trois skieurs en tête des classe- 
ments provisoires de J’actuelle 
Coupe du monde et deux titres aux 
récents championnats d'Europe du 
Sauze. L'équipe de France est l’une 
des trois meilleures du monde. 
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AUTOMOBILISME : 


la saison de formule 1 


. Laffite dans l’arène 


Le cirenit de Jerez, dans le sud de FEspagne, doit connaître ne 
intense activité du 16 au 21 février. Plusieurs écuries de formule 1 
viendront y poursuivre leurs mises au point avant le début de La sai- 


son et tester les nouveaux 


Chansseront toutes les 


poeus Goodyear qui 
voitures en 1987 après le retrait de Pirelll C'est anssi à Jerez que 
Jacques Laffite, accidenté lors du Grand Prix de Grande-Bretagne 
ex juillet dernier, retrouvera le valant d’une formule 1 et devra déci- 
der s’il peut on non poursuivre sa carrière avec Guy Ligier. 


ex Ie Promeie de Jacques est très 
» À quelques jours des 
essais ct du test de Jerez, l'écurie 
Ligier connaît quelques soucis. Le 
pilote fétiche du constructeur 
vichyssois, dont il a conduit toutes 
les voitures depuis 1976, si l'on 
excepte ses deux ans d'infidélité 
avec Williams, en 1983 et en 1984, 
devra peut-être renoncer à sa Car- 
rière en formule L. 

Malgré des soins et une rééduca- 
tion intensive au centre de thalasso- 
thérapie de Pare vétéran 
(quarante-trois ans pilotes de 
formule 1, qui venait d'égaler le 
record de participation du regretté 
Grabam Hill (cent soixante-seize 
grands prix), n'a pas encore 


retrouvé toute la musculature ni sur- 


Ë 
Ï 
Ë 
# 
$ 
È 


Hi 
j 

ï 
Hi 


Ë 
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clémence 
dérogation, le es ï 
pourra théoriquement (1) pas 
aux deux j 
SR LVoVTE 
Janeiro et le 3 maj à Imola. 


fe 


avec l'assurance que son motoriste 
(Alfa Romeo) et ses deux princi- 


en 1981, avec Jacques Laffite, 


Athlétisme 
Cross de l'Equipe. Dimanche 

15 février, au Tremblay ([Seine- 

Saint-Denis). 
Automobilisme 


Raitye de Suède, Jusqu'au 
samedi 14 février. : 


bile. Du 13 au 22 février, au Parc 
des expositions {porte de Ver- 
ssîles). 


Basket-ball 


Championnat de France. 
Matches retour {4» journée}. 
Sermedi 14 février. 


Coupe d'Europs des clubs 
} F Orthez-Reel Madrid 
Mercredi 18 février. 


Handball 


Challenge. international 
G.-Marrane. Finales. Samedi. 
14 février, au POPB. 

Championnat du monde B. 
Avec l'équipe de France. Du 
17 février au 1* mars, en italia. 


Hockey sur glace 


Championnat de France 
(32° joumée). Samec 34 février. 


LES HEURES DU STADE 








retrouve même l'espoir de gagner. 
« La nouvelle réglementation, avec 
l'abandon à terme du moteur turbo, 
redonne leurs chances aux petites 
écuries comme la nôtre », dit-il 
L'optimisme était d'ailleurs de 
rigueur lors de la récente présenta- 
tion de la nouvelle JS 29 sur le cir- 
cuit du Cestellet (Var). La mise au 
point de suspensions originales, l'uti- 
lisation du nouveau moteur Alfa 
Romeo à quatre cylindres en ligne, 
plus compact que le V 6 Renault, les 
gains de poids sur la coque, entière- 
ment réalisée en sandwich nid- 
d'abeilles revêtu de tissus en car- 
bone et kévlar, ont permis à 
l'ingénieur, Michel Tétu, de conce- 
voir une monoplace plus légère (de 
quelque 25 kilos) et, surtout, plus 
lynamique que ses devancières. 


Dès les premiers tours de piste, 
René Arnoux ne tarissait pas 
d'éloges sur la tenue de route de la 
JS 29 dans les courbes. De plus, le 
meilleur aérodynamisme permettait 
un gain de 10 km/beure par rapport 
à l'an dernier avec le moteur 
Renault, pour dépasser les 
300 km/heure dans la ligne droite 
du Mistral. La grande inconnue de 
la JS 29 réside, bien sûr, dans les 
performances en course, et, surtout, 
dans la fiabilité du nouveau moteur 
Alfa Romeo, fourni gracieusement 
et en exclusivité à l'écurie Ligier 
1987. 

Avant d'être placé sur la mono- 
place bleue, le quatre-cylindres, qui 
développe 900 chevaux, a, certes, 
accompli 3 500 kilomètres en banc 
d'essai et sur l'ancienne formule 1 
Alfa Romeo. La firme italienne a 
mis quelques atouts de son côté en 
faisant à Garrett pour les deux 
turbos et à Bosch, qui a déjà fait ses 
preuves avec McLaren-Tag-Porsche, 
pour la gestion électronique du 
moteur. 


Depuis A rachat récent d'A 
Romeo par Fiat, qui finance 
de Ferrari en AS 1, 
te résiderait plutôt dans la 
volonté ea ts Le de 
poursuivre t 
moteur turbo condamné par les 
règlements en fin de saison, alors 
qu'ils doivent parallèlement conce- 
voir un moteur atmosphérique pour 
1988. - Nous avions siqné un 
contrat de 1rois ans avec Alfa, indi- 
que Guy Ligier. J'ai reçu assu- 
rances auprès des dirigeants d'Alfa 
et de Fiat sur le respecs de ce 
coverat, ainsi que sur la motivation 
et l'esprit de compétition qui les 
animent pour poursuivre cette 


action en formule 1. » 


GÉRARD ALBOUY. 


1} Poer di b 
potes dut dijone due Pen de 
conduire et d'ane licence de formule 1. 





Judo 


Tournoi de France. 
Samedi 14 et dimanche 
16 février, à 


Rugby 

Championnat de France 
{18° journée). Dimanche 
15 février, avec Racing-Agen 
avancé au 14 (Canal + à 
20 h 20). 

Ski alpin 

Coupe du monde. Slalom 
géant dames à Saint-Gervais et 
slalom messieurs au Markstein, 
samedi 14 février [Antenne 2 à 
10 heures). Slalom dames à 
Flühli-im-| {Suisse} et 
stalom géant messieurs à Todtnau 
(REA), dimanche 15. 


Ski nordique 

Championnats du monde. 
Jusqu'au 21 février à Oberstdorf 
(RFA) (Antenne 2, « Les jeux du 
stade ». samedi 14 à 14 h 50; 
TF 4, dimanche 15 à 15 h 45). 

Trensjurassionne. Dimanche 
15 février, entre Mamoura et 
Mouthe. 


Tennis de table 
Championnats du monde, Du 
19 février au 1° mars, à New- 
Delhi. 
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Monsieur le Premier Ministre, 


Pouce ! Nous ne comprenons. plus ! 


En mars 1986, les Français, en votant pour. votre programme, ont choisi de 


voir le mot Liberté écrit au pluriel. 


Liberté de l'entreprise, liberté de l'emploi, liberté d'expression. Mais où est. 
la liberté quand un même groupe, Havas pour le nommer, contrôle nettement 


plus du tiers de l'espace publicitaire français. Avec TF1, il en aurait contrôlé , 


plus de 50 %. _ 
Ce libéralisme, nous ne le comprenons pas. Car Havas est actuellement le 


premier acheteur de publicité en France par ses agences, en même temps que un 
le premier vendeur par ses régies. C'est une position de nature à permettre “::." : 


tous les excès d'influence. Imaginez un avocat qui serait aussi juge ! 


Face à ce danger, nous proposons qu'une loi anti-trust de la publicité fixe un . | 
seuil à la concentration. Et pourquoi pas 25 % comme aux Etats-Unis ? 


Et si vous nous aidiez dans notre combat ? La liberté de communication 
aurait enfin une signification en France. CE 


Nous ne craignons pes la concurrence. Nous redoutons sa fin. 


Jean-Claude Boulet, BDDP. Philippe Calleux, FCA! Jacques Séguéla, RSCG. . 
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SENEGAL 





Safari 








à la pintade 


par 
Claude Lamotte 


E Sénégal est terre d'élec- 
tion pour le petit safari. Le 
Phacochère y est me 


soupçonnent pas l'agrément. 


Retrouvailles 
avec Amadou 


L'Afrique exerce sur CUX que 
la passion de fouler la brousse 
dévore un pouvoir qu'aucun autre 


porte de l'avion qui vient 
d'E l'Afrique saute imman- 
aublement à le gorge, à la tête, 


Première vision : : La foule. Quel 
que soit le jour ou Fhenre de 
l'atterrissage, tout le monde sem- 
ble attendre tout le monde dans le 
tal! de l'aéroport. La pagaille ent 
générale et la prenmi ère PrÉOCCU- 
Séion pour les disciples de sxint 
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cacahuète 
s'arrêter au bar de l'hôtel de 
Paris, avant de reprendre la ronte 
ER 
de l'endroit, serait 
aussi incongru que de sauter une 
er 

dredi saint à 








Carrefour de toutes les routes 
ui mènent à la Gambie, au Sine 
vers l'Atlantique, l'hôtel 

de Paris constitue le lieu de 
rendez-vous de tous les voyageurs 


gone parcourent le Sénégal du sud. 
que la bière y est toujours 


fraîche, on y croise les groupes de 
chasseurs qui terminent leur 


cases et des pisteurs qui, durant 
tout le séjour en brousse, ne vous 
quitteront plus d'une semelle. 
Il ne faut pas s'y méprendre, 
use habitation rustique 
dans le plus pur style local avec 
un inconnu embarqué à Paris peut 
réserver des surprises, mais pire 
peut-être est de se voir choisi par 


Ici, dans cette partie de chasse 
au Sénégal, pas de dégâts 
sur les grands fauves. 
On tire plutôt sur de fa plume. 
L'avantage c'est que, le soir au campement, 
on peut dévorer ses trophées. 


séjour et PR 
Nord. Là s'échangent les 
Pied pagre ar sondages 
des camps, la densité du gibier. 
Là se confient les noms des pis- 
me a ner 
1 


Chasseur 
choisi 
Car, détail à ne pas ignorer, on 


pis- 
tour et des pisteurs.… Et il faut 
«savoir que ce n’est pas le chasseur 
qui choisit son pisteur, mais Je pis- 
Ta «son » chas- 


nominitiés, c'est À ce moment que 
tont se joue: l” des 


pisteur aux conceptions de 
Fate pre da 
Cet homme, en effet, qui, a 
priori, ne semble là que pour por- 
ter les jumelles, les fusils, les 
munitions et les gourdes des chas- 
seurs les plus malins, peut être 
aussi un redouteble coéquipier. 
Sa seconde fonction — la princi- 
pale aux yeux de certains — 
consiste à taper les pailles, refuge 
de prédilection des poules de 
roche, des francolins, des pin- 





ACCESS VOYAGES 

LES AMÉRIQUES 

AU MEILLEUR PRIX 

6, rue Pierre-Lescot 

75001 PARIS 

re | TEL (1) 42-21-46-94 
fétro et RER 
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occasion, 
sa démarche il peut relever des 
traces de phacochères, voire de 
serpents. Aussi, un choix malheu- 
reux peut se révéler désastreux. 


Une sorte de challenge s'étant 
établi entre pisteurs — ils peuvent 
aller jusqu'à passer des paris entre 


froid risque fort d'en faire les 
frais. Tomber par exemple sur un 
Pisteur marathonien, persuadé 
que le résultat d'une chasse se 
mesure à La distance parcourue en 
courant entre la Land Rover 
garée à l'ombre d’un baobab et la 
compagnie de francolins qui a 
hoisi un champ de mamioc-dessé 
ché pour s'envoler au nez de 
l'intrus, relève du martyre. Des 
kilos en moins, certes, au bout de 
denx jours de course, mais aussi 
une absence de réflexes qui se tra- 
duit par des dérisoires : 
coups de sang, coups de feu 
intempestifs, bien sûr 
inefficaces, 


D'autres situations, à vrai dire 
prévisibles, peuvent intervenir. 
Ainsi, la perte de contact avec Je 
reste de la troupe censéc suivre La 
même direction, alors qu’une 
bande de cynocéphales ricanants 
poursuit de ses sarcasmes har- 
gneux la marche épuisante du 
Chasseur qui se croit perdu. 
(Publicité): 


LR 176 111 # # 


REW-YORK S60F 18950F 
140F 2590F 
1560F 2590F 
1750F 3200F 
1750F 3200F 
1760F 3200F 
1S50F 5700F 
2150F 4000F 


BOSTON 
WASHAIGTON 
DALLAS 
MAN 


MEW-ORLERNS 
LOS ANGELES 
LAS VEGAS 





Mais le marathonien n'est pas 
le seul à redonter. Tout aussi 
inquiétant est le pisteur sautillant, 
nerveux, enthousiaste, toujours 
placé entre le fusil et le gibier, 
mais hélas à hauteur d'homme, 
prêt à ramener avant son collègue 
voisin l'oiseau tombé, Peu de 
chance d'avoir l'occasion de tirer 
quoi que ce soit avec ce type de 
pisteur. 


La glacière 
du pisteur 


Le chasseur africain expéri- 
menté ou chanceux, lui, connaît 
d'autres satisfactions. Son pisteur, 
après une première marche fruc- 
tueuse effectuée au petit matin, 
juste avant l'heure où le jour bas- 
cule d'en coup pour embraser 
Thorizon, lui aura installé une 
petite chaise sous un frais man- 
guier, glacière à portée de main. 
De cette position, il pourra obser- 
ver tout ce que la nature en Casa- 
mance la Verte pourra lui offrir 
de rêveries et de bonheur. Bou- 
tr 
Plein vol, pigeons multicolores 
roucoulants au sommet des fro- 


temps à entre, Lens eue fu 
pour tirer francolin isolé ou pin- 
tade que ses confrères plus agités 
auront levés aux alentours dans 
d’épuisantes marches. 

(Lire la suite page 16.) 
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1390F 
1760F 
2950F 
2600F 
3830F 
MO DE JANERO 4690F 
TAHTI 5190F 
AUSTRALE à partir de  4860F 


MONTREAL 
TORONTO 
VANCOUVER 
MEXXO 
LMA 


et encore d'autres destinations 
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Débarquement 
en Crète 


il feut tout faire soi-même 
ou presque, dans ce circuit- 
aventure de deux semaines 
en Crèts, proposé par Nou- 
velles Frontières (87, boule- 
vard de Grenelle, 75015 
Paris, tél. : 42-73-10-64) : 
construire son labyrinthe, 
c’est-à-dire son itinéraire, en 
accord avec les autres parti 
cipants (huit à douze per- 
sonnes) et l'sccompagnateur 
Nouvelles Frontières, et 
conduire les jseps mises à 
Gsposition {permis oblige- 
toire de plus d’un an). 
Départs de Paris, Lyon, Tou- 
touse, Mulhouse et Marsaille, 
d'avril à septembre. 
2 790 F : ce prix comprend ë 
l'hébergement, la première 
nuit, à Héraklion, le prêt des 
jeeps et des tentes de cam- 
ping {canadiennes deux 
places) et l'assurance. Il faut 
acquitter en plus : le trans- 
port (vols charters Paris- 
Héraklion-Paris à partir de 
1 300 F1, la nourriture lenvi- 
ron 80 F par jour}, les 
entrées — sites, musées, 
campings, — les frais 
d'essence et. les contra- 
ventions éventuelles, 





acances d’en France 


ES chiffres ne s'expliquent 

pas simplement par une 

conjoncture économique 

morose qui limiterait les 

voyages à l'étranger. Il 
semble, en effet, que dans leur 
majorité les vacanciers français 
choisissent de rester à l'intérieur 
de l'Hexagone. Deux raisons. à 
cela : les régions disposent de mul- 
tiples atouts et, depuis une 
dizaine d'années, elles s'emploient 
à mieux les faire connaître. 

Pour le tourisme régional, la 
dernière décennie a été détermi 
nante, En se dotant de structures 
et en jouant à fond la carte de la 
promotion intelligente, les régions 
ont changé de registre. Il est bien 
révolu aujourd’hui le temps du 
tourisme artisanal qui se conten- 
tait dé vanter le charme désuet du 
«petit chemin qui sent la nor 
sette ». 

Vendre la France aux Français, 
cela signifie désormais leur propo- 
ser des produits touristiques 
adaptés à leurs goûts tout en 





Jérusalem 
au bout du Sinaï 


En route! C'est dans des 
véhicules 4X4 que Club 
Aventure (122, rue d'Assss, 
75006 Paris, tél. : 46-34- 
22-60) propose un tour du 
Sinaï en quatorze jours. 
Après deux jours de visite au 
Caire (pyramides de Gizeh, le 





ESCALES 


9980 francs. fl faut ajouter | croisière de quatre jours 





Sphinx etc}, le départ a feu à 
l'aube vers Suez et la « mon- 
tagne de Dieu ». Nom- 
breuses étapes dans le 
désert du Sinaï, une joumée 
de marche au canyon des 
couleurs, visite d'Eïlat et de 
la forteresse de Masada, au 
bord de ka mer Rouge, avant 
l'arrivée à Jérusalem. Vois 
réguliers Paris-Le Caire et 
Tel-Aviv-Paris, six nuits 


.d'hôtel, pension 


pendant Île cirouit : 


les repas pris au Caire et à 
Jérusalem, les taxes d’aéro- 
port et les frais de visa. Pro- 
chain départ le 20 avril. 
Groupe de huit à quinze par- 
ticipants. 


Concert 
au château 


Demeures de Touraine et 
musées méconnus, c'est ce 
de découvrir 
l'association culturelle 
Le mondes et son histoire 
(82, rue  Taitbout, 
75009 Paris, tél. 45-26- 
26-77), l'espace d'un week- 
end {samedi 21 et dimanche 
22 février) et autour d'un 
concert au chôteeu d'Artigny 
avec le Trio Marly: Annie 
Chailan (harpiste), Yves Bel- 
lec (violoncelle) et Bemard 
Wystraete {flôtel. Au pro- 
gramme : Hsendel, Mozart, 
Bach, Debussy, etc. Côté 
vieilles pierres et souvenirs, 
le Musée da la posta et 
l'hôtel de ville d’Amboise, le 
Clos-Lucé où vécut et mou- 
rut Vinci, le château de 
Nitray, l’abbaye Saint-Julien 
à Tours et son musée des 
vins de Touraine, les ch&- 
teaux de La Briche, du Brel 


de Foin {fa Dame de Montso-" 


reau), et de la Roche-Racan. 
2250 F de Paris à Paris an 
autocar. 


Un train 
en Equateur 


Qui ne se souvient de 
cette publicité qui, pour van- 
ter l'arôme d'un café, 
embarqusit {e télespectateur 
à bord d'un train serpentant 
en musique dans des pay- 
sages peu ordinaires. Ce 
train très «folklo » relie 
Quito à Rio Bambe, per la 
somptueuse « route des vo 
cans ». Cela se pañse ‘en 
Equateur, un pays qui mérite 
beaucoup plus que d’être le 
simple prélude d'un voyage 
aux îles Galapagos. Akiou (2, 
rue de la Paix, 75002 Paris, 
té. : 42.96. 15.59] propose, 
par l’intermédiaire des 
agences de voyages, una 


dans cet archipel célèbre 
pour ses iguanes, oteries, 
tortues et fous à pieds bisus. 
Meks cette visite s'intègre 
dans une découverte de 
l'Equateur : volcans, mar- 
chés indiens, villes coio- 
niales, Quito, la capitale, 


Six départs en 1987 : 
13 jours Paris à Paris pour 
23 300 F ou 23 950 F 
{selon la cabine}, avec des 
groupes limités à 18 partici- 
pants. 


Transaustralie 


leur ». Le premier raid aura‘ 


pour cadre l'Australie : 
7 000 kilomètres pour tra- 
verser, d'est en arr ce 
pays-continent. 


Huit jours 
en Islande 


Condition 
&tre un sldeur de fond expét. 
menté. À partir de là, le 
messif islandais du Land- 
mannalauger, ses monta- 
gnes de’ rhyolite et ses 
(bains 


guide Helgi Bonediktsson. 
Huit Jours/sept nuits (deux à 
Reykjsvik, cinq on refuge), 
avion Paeris-Reykjavik et 
retour, pension complète : 


6 800 francs, ‘plvs taxe : 
d'aéroport islandaisé 


-(190 francs). Supplément 


pour chambre individuelle à 
Reykjavik : 200 francs. 


Départ les 17, 31 mern et. | 


14 avril. Groupes de neuF 
personnes au -minévem. Ren- 
seignements et tptiont 
Atsnt’s Tours, 5, rue 
Danisïle-Casanove, : 7500 
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s'appuyant sur les richesses natu- 
relles d'une région. Cela implique 
aussi un changement de mentalité 
de la part des responsables 
locaux. En 1977, des structures 
commerciales du type «Loisirs 
Accueil » ont êté créées dans sept 
départements pilotes. Dix ans plus 
tard, près de la moitié des dépar- 
tements français en'sont pourvus. 
De la simple location de gîtes 
ruraux au tourisme de groupe, les 
services « Loisirs Accueil » four- 
nissent des prestations différentes, 
adaptées aux réalités locales, Là 
encore, on est loin de l'office de 
tourisme simple distributeur de 
prospectus. Et le langage 
employé à présent par les respon- 
sables du tourisme régional vient 
tout droit du marketing. Comme 
le constate un animateur du 
comité régional du tourisme Midi- 
Pyrénées : «Vous passons du 
tourisme de cueillette à une véri- 
table économie de marché. » 


Cette mutation s'exprime dans 
les déclarations des comités régio- 
naux interrogés par la direction de 
l'industrie touristique à l'occasion 
d’une récente enquéte. Du 
Languedoc-Roussillon à la 
Franche-Comté, les spécialistes 
du tourisme analysent les spécifi- 
cités de leur terroir, scrutent les 
marchés, étudient de nouveaux 
produits. Plus que jamais, la 
France du tourisme, c'est la 
France des régions, et chacune 
essaie donc de se mettre en 
valeur. Sans abandonner les came 
pagnes de promotion tradition- 
nelles qui vantent atouts naturels 


et historiques, on accorde une 
grande importance à l'étude et à 
l'analyse de la fréquentation tou- 
ristique de la région. En connais- 
sant mieux le profil de leur clien- 
tèle, les responsables du tourisme 
local espèrent ainsi pouvoir lui 
proposer des produits à son goût. 


La région de Savoie-Mont- 
Blanc, qui a constaté une stagna- 
tion de la clientèle traditionnelle 
des sports d'hiver, met l'accent 
sur les courts séjours et les grands 
week-ends. Elle développe égale- 
ment un tourisme à thème: le 
golf, par exemple (elle dispose de 
neuf terrains sur deux départe- 
ments) et les circuits de décou- 
verte des lacs alpins, à l'image des 
lacs italiens. Et puis, malgré la 
démission de Jean-Claude Killy, il 
reste les JO pour vendre la Savoie 

Fau monde entier. 


La Bourgogne et Champagne- 
Ardenne, connues mondialement 
pour leurs vins, ne s'imposent pas 
à l'esprit comme des lieux de 
vacances. Elles ont donc entrepris 
de modifier leur image de marque 
à partir de thèmes simples mais 
efficaces : «l'art et le plaisir de 
vivre » pour la première, « Le pays 
où la vie pétille » pour la seconde. 


Au concept de région, certains 
préfèrent la formule « un marché- 
un produit ». C'est le cas des Pays 
de la Loire, qui d une 
série de propositions au des 
vacances à bicyclette, L'opéra- 
tion, menée sur cinq départe- 
ments, a obtenu de bons résultats 
à l'étranger. En Mayenne, 50% 
des adeptes du tourisme à vélo 
sont des Néerlandais. 





La vallée du Rhône, qui vise 
uve répartition plus équitable des 
touristes dans ses différents sites, 
«afin d'éviter les concentrations 
dommageables +, a entrepris, 
récemment, de collaborer plus 
étroitement avec les prestataires 
régionaux. Même démarche en 
Auvergne, où le comité régional 
du tourisme, qui n'a pas de fonc- 
tion commerciale, soutient 
l'action d'une vingtaine de grou- 
pements hôteliers répartis sur 
quatre départements. C'est tou- 
jours le tourisme en autocar qui 
domine les produits proposés par 
cette région, où le rapport qualité- 
prix demeure l'un des meilleurs 
de France. Quant au Languedoc- 
Roussillon, il n'hésite pas à vendre 
le tourisme industriel, 

La Bretagne, qui s'est dotée 
d'une nouvelle image de marque 
(Bretagne tonique) pour équili- 


au & Ha D di 
non plus, de projets d'avenir, Le 


rapport de Bañy Meyburrÿ fle” 


Monde du ‘31 janvier 1987) 
devrait Ini iospirer une nouvelle 


TOM, où les particularismes 
régionanx jouent plus qu'ailleurs, 
chacun s'intéresse, en_priorité, à 
sa zone de concurrence. Les 
Antilles regardent du côté de 
l'Amérique du Nord (et en parti- 


culier du Canada).et Tahiti s'inté. … 
tease à la côte ouest des Etats. 


Unis en se situant dans le 


prolongement d'Hawal. 
Face à un conteste 


préhensible, mais .qui représente 





dsge à tire La Ge 
il y a deux mois, d’une Maison de 
France traduit une volonté de ren- 
dre le tourisme français plus per- 
formant sur les marchés intérieur 
et extérieur. Cet office national 
de la promotion: touristique 


: regroupe, sous la forme d’an GIE, 
les régions, les professionnels du 


tourisme et l'Etal.- 


: Les régiohe: pourront. y'troûver 
des cosseils pour sevendre sur les 
marchés étraugers, des infonna- 
tions,-des:contacts-avec les repré- 
sentations étäblies dans’trente et 
un pays et des -aides pour argani- 
Se 
dans les salons 
ges. Ainsi, ‘sur des: ne 


Économique _ 87; 
difficile, les ie : régions:présentes:au SMTV. 19! 

à adopter la formule du chacun : 
pour s01 Une réaction certes com 


dobze avaient choisi.de s'installer 
sous le: toit de da cr de 





aussi une importante dépense - . ch 
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Désert et puis 





ENQUETE 


La France n’a plus de « France » mais continue à vouloir 
faire croisière avec des idées. 
Les paquebots à voiles sortent des chantiers du Havre: 
. l'aménagement intérieur aussi est français. 
Le premier est signé Marc Held, architecte et styliste industriel. 


Le pullman des mers 


N architecte est-il bon 

tout à faire ? De la cuil 

lère à l'usine, du navire 

dent de le Républiaue ? 

nt de publique ? 

Marc Held faït partie de ceux que 

vingt-cinq ans de carrière Ont 

conduit ut, aux confins du 

stylisme industriel, de l'aménage- 

ment et de la conception indus- 

trielle. Depuis deux ans, ses 

recherches l'ont conduit vers un 

nouvel espace, le paquebot : réno- 

vation du Mermoz puis création 

d'un paquebot à volles sorti des 
Chantiers du Havre cet automne. 


D Vous avez visité le «France», 


— J'ai visité le «France» 
depuis qu'il a été réaménagé. C'est 
le bâtard complet, le comble de 
tout! Il reste encore les grands 
espaces, le volume des grandes 
hauteurs sous plafond. En revan- 
che, l'intervention des années 80 
l’a en partie transformé en 


Las Vegas du pauvre. La 
mise à part, les paquebots 
d’auj ui sont les pires. Les 


aménagements ont été pris en 
main par des hommes de marke- 
ting qui remtabilisent chaque cer- 
timètre carré. Ce sont de petits 
comptables qui aménagent les 
navires actuels. 

» Le résuitat ressemble beau- 
coup plus à un métro suburbain 
qu’aux grands transats des 
années tion des 
volumes et surtout par le choix des 
matériaux. Ces gens n'ont pas le 
sens du toucher ! ne savent 
tromper : partout des imitations 
bois, de tissus... Ils n'ont aucun 
courage, ils ne se donnent pas le 
mal d'aller chercher des maté- 
riaux différents. Ils prennent ce 
qu'ils trouvent sur le marché et qui 
répond du premier coup aux régle 


mentations sur le feu. Ces aména- 
geurs sont paresseux, pusilla- 
aimes, et... vulgaires ! 
D Avez-vous pu faire autre 
chose sur le Mermoz ou jes 
Paqushots ä voiles ? 

— Je n'ai pas cherché à utiliser 
des matériaux nouveaux, mais j'ai 
réintroduit des matériaux qu'on ne 
pouvait virtuellement plus instal 
ler à bord à cause de La réglemen- 
tation sur le feu. Grâce aux efforts 
conjugués d'entreprises françaises 
du Centre technique du bois, de 
chimistes et de physiciens, on 4 
réussi à faire classer des bois pla- 
qués et massifs dans la catégorie 0 
ou i des normes Veritas. En fait, 
c'était principalement une ques- 
tion de colle et nous avons pu en 
trouver d’autres qui répondaient 
aux normes. 

» La qualité de ces matériaux 
ne se limite pas à jeur aspect tradi- 
tionnel et évocateur mais à leur 
épai , À leur vie, à leur tou- 
cher. On peut les rayer, les répa- 
rer, ils supportent les coups. Avec 
le temps, ces matériaux montrent 
le passé qu’ils ont vécu, contraire- 
ment à d’autres qui ne sont beaux 
que neufs. El faut pouvoir préjuger 
de La vie future de la peau d'un 
matériau, d'un objet, d'un meuble, 
à l'instar des Japonais d'autrefois 
qui anticipaient sur le vieillisse- 
ment des meubles en superposant 
Les couches de laque. 


O Dans vos derniers textes 
comme dans vos propos, un 
thème revient : une architecture 
ouverte vers l'extérieur. Com- 
ment imaginer un paquebot 
ouvert vers l'extérieur ? 

— Je ne veux pas faire l'apologie 
des paquebots à voiles parce 
j'ai eu la chance de rencontrer 
promoteurs qui concevaient un 
produit de peñte audience s'adres- 
sant à une clientèle un peu margi- 
nale. Mais c’est une assez bonne 
illustration de ce que j'aime. En 


premier lieu, ce sont des navires où 
la surface de pont est extrémement 
importante. Elle est à la mesure 
d'un yacht privé. En comparaison 
avec les paquebots de Miami, le 
ratio par personne est considéra- 
ble. Êr ensuite cherché à créer 
plusieurs lieux totalement ouverts 
vers l'extérieur. On dit indoor- 
outdoor. Dans notre jargon, on les 
appelle des espaces de ransition. 

» Le principe d’« ouvrabilité » 
porte aussi sur la lumière : le maxi- 
mum d'ouvertures latérales, les 
grands hublots de la salle à manger 
et, en plus, des ouvertures zéni- 
thales importantes qui font rentrer 
la lumière du jour partouc. Il n'y a 
pas de iocaux confinés. Ce n'est 
pas le cas des grands paquebots, où 
aresgis Sur Le Mevmer qua e 
aveugles. le Mermoz. je 
l'ai sde j'avais Gr à plu- 
dal qui aval boenéoup Ne pures 

qui avait u parce 
qu'il redonnait de la nie au 
cœur du navire. 

» Dans la salle à manger du 
Wind-Star, j'ai tenu à respecter le 
principe des hublots. Le cahier des 
charges avait prévu de grandes 
baies vitrées comme dans les 
villas. J'ai voulu garder le hublot 





ERIC BOUVET-JEAN GUICHAND/GAMMA 


28 septembre 1986, 
le Wind-Star 

dépioie 

pour la première fois 
285 2000 m’ de voilure 
en rade du Havre. 


parce qu'il permet de découvrir le 
paysage dans un cadre. J'éprouve, 
en effet. plus de plaisir à regarder 
la mer ou la montagne dans ces 
conditions plutôt que par de 
grandes surfaces vitrées: c'est la 
différence entre le goulu et le gour- 
met... 

© Vous semblez tirer de f’amé- 
nagement des batesux toute una 
réflexion sur l'architecture. Est- 
elle transposabie à terre ? 

— En des sens très divers, le 
bateau est une excellente école 
d'architecture, C'est un exception- 
nel apprentissage de l'espace. 
Dans un bateau, l'espace est limité 
par l'exiguïté de la Coque, par son 
coùt et surtout par ses conLraintes 
fonctionnelles. 11 y a en perma- 
nence des zones de transition 
étroites, basses de plafond, qui 
débouchent sur des volumes plus 
importants. Consciemment ou 
inconsciemment, le passage 
d'espaces restreints à d’autres plus 
généreux produit sur le psychisme 
des effets, des émotions fondamen- 
tales pour l'architecte. 

» Les gens qui ont construit des 
monuments, des églises, de l'archi- 
tecture qu'elle soit religieuse où 





Les Français ne sont pas insensibles au charme de leur pays. 
Sur les 58 % d'entre eux qui prennent des vacances, 
près de 85 % les passent dans l'Hexagone. 


CORSE 


Du sentier 
à la mer 


Parce que la Corse est encore 
plus belle vue de la mer, Muntagne 
Corse in Liberta (immeuble Girolata, 
avenue Napoléon-il, 20000 Ajac- 
cio, tél. : 95-20-63-14) propose 
d'associer à une randonnée pédes- 
tre une croisière à la voils, après 
quatre jours d'efforts musculaires le 
long des sentiers du col de Guagna- 
rola et de la vailée de ta Loncs, far- 
niente et bronzette sur le pont d'un 
voilier de 12 mètres. Pour admirer 
la côte abrupte du goffe de Porto et 
découvrir de petites criques 
désertes. Six séjours d'une semaine 
12950 F} du 16 avril au 21 septem- 
bre. 


PICARDIE 
Run 
La préhistoire 
vue du ciel 

Depuis une vinatane d'années, 
les géologues prennent de ls hau- 
teur pour remonter dans le passé. 
La technique de la détection 
aérienne qui a permis de ñ 
fes vestiges arasés d'habitat gaulois 
et gallo-romain 88t désormais 
accessible aux touristes. 

Pour un forfait de 660 F par per- 
sonne (sur la base de deux per- 
sonnes), Loisirs-Accueil Somme 
{21, rue Emest-Cauvin, 80000 
Amiens, tél. : 22-92-26-39) pro- 
pose une heure de vol à bord d'un 
avion {Cessr:+ ou Rallye) en compa- 
gnie d'un spé zialiste qui assure les 
commentaires indispensables. 
Auparavant, afin de mieux Com- 
prendre la géograhie et l'histoire du 
département, visite de la salle 


d'archéologie du musée Boucher- 
de-Perthes à Abbeville. 


ALPES 
DE HAUTE-PROVENCE 


Descente 
en eau vive 


Pour s'offrir des chaleurs quand 
la température de l'eau est glaciale, 
une solution : la descente en eau 
vive. Si les Alpas de Haute- 
Provence ne disposent pas de 
canyons comparables au Colorado, 
elles possèdent maigré tout, sur 
l'Ubaye (entre la frontière italienne 
et le lac de Serre-Ponçon!, l'un des 
plus beaux circuits de descente pour 
le raft, le kayak et f'hydro. Le pro- 
gramme eUbaye on the rocks » 
comprend diverses formules pour 
las débutants et les habitués des 
dénivelés extrèmes. Le choix est 
vaste, de la simple descante- 
baptême sur chambre à air spéciale 
{70 F) au stage-cocktail de six jours 
en eau vive (1 600 F sans héberge- 
ment et 2180 F tout compris). 
Réservations : Office du tourisme, 
pisce des Sept-Portes, 04400 Bar- 
celonnatte, tél. : 92-81-0471 et 
du 15 avril au 30 septembre : Basa 
eau vive, tél. : 92-85-53-99. 


La conquête 
du Tarn 


Le premier jour, à la ferme, on 
apprend à atteler et à manier l'atte- 
iage. Puis, dès le lendemain, la ran- 
donnés commence sur les pistes 
forestières et les petites routss du 
Heut-Languedoc. À bord de chariots 
bâchés dignes de ceux des pionniers 


de l'Ouest tirés par de petits che- 
vaux de race Fjord, le randonnée de 
neuf jours prendra souvent l'allure 
d'une aventure nomade à la 
conquête du Tam. Le confort mini- 
mal implique de la part des partict- 
Pants un certain esprit sportif. 
Hébergement dans les chariots et 
sous la tente, partage des tâches 
collectives : une expérience de la vie 
de groupe. Randonnées de dix jours : 
2 500 F tout compris. Réservatians, 
Loisirs-Accueil Tarn, Maison du tou- 
risme, 81014 Albi Cedex, tél. : 63- 
54-66-25. 


PAYS DE LA LOIRE 


Balade 
en Torpédo 


bord d'une vieille voiture {Peu- 
geot 201, Torpédo, Citroën P 12) 
pilotée par un chauffeur, Le charme 
du dépaysement et le plaisir des 
étapes gastronomiques. Une 
semaine en pension complète : 
3000 F. Renseignements, Comité 

é du tourisme, Hôtel 
du département, 72040 Le Mans 
Cedex, tél. : 43-81-72-72, 
poste 4432. 


LANGUEDOC-ROUSSILLON 


Pêche au thon 
à Gruissan 
inutile d'aller au large de la Flo- 
ride ou des Seychelles pour éprou- 
ver les émotions de la pêche au 
tout-gros. Les eaux qui s'étendent 
au large de Gruissan, entre les 
fosses du Canet et les fonds 





rocheux des «pierres de Sète», 
sont les lieux de prédilection du 
thon rouge, l'un des plus gros pois- 
sons existant actuellement. La taille 
normale de l'adulte dépasse 
3 mètres et son poids se situe entre 
250 et 300 kilos; ce qui rend la 
capture particulièrement sportive. 
Le Gruissan Thon Ciub (BP 38, quai 
d'Honneur, 11430 Gruissan, tél. : 
68-49-14-41) organise, du 15 juil 
let au 14 septembre, des journées 
d'initiation à la pêche au tout-gros à 
bord de bateaux équipés en que- 
trième catégorie avec siège de com- 
bat, hamais, sondeur, radio, mouli- 
ret, etc. Prix de la journée de neuf 
heures en mer : 750 F avec la loca- 
tion du matériel de pêche, les 
appâts et la nourriture. 


BRETAGNE 


Mouche et lancer 
dans le Morbiñan 


Pour rivaliser un peu plus avec 
l'Irlande, la Bretagne met en valeur 
ses meilleurs lieux de pêche au sau- 
mon et à la truite. Deux stages de 
quatre jours (1650 F par personne 
tout compris sur la base de deux 
personnes en chambre double) sont 
animés par Jean-Yves Bouglousn et 
Guy Migaud, deux spécialistes 
renommés. Découverte des par- 
cours de l'Ellé et du Scorff, séances 
&udiovisuelles, repérage des sites 
de pêche sur une carte d'état-major 
puis sur le terrain, perfectionnement 
eux techniques de pêche en rivière. 
montage des mouches. Le stage 
de printemps se déroulera du 27 au 
31 mai 1987, et le stage d'été du 
10 au 14 juillet. Réservations, 
Loisire-Accueit Morbihan, Hôtel du 
département, BP 400, 56009 
Vannes Cecax, tél : 97-42-61-60. 


C.-L P. 
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stalinienne ont toujours joué avec 
ces zones différenciées. Le porche 
étroit qui ouvre sur la nef, l'arc et 
la place, etc. Circuler dans des 
espaces de mème nature, sous des 
plafonds à la même hauteur, dans 
des volumes unifiés ne permet pas 
de développer son expérience sen- 
sorielle. Voilà la première qualité 
pédagogique que j'ai trouvée sur 
les bateaux. La seconde, c’est 
l'économie de l'espace. A bord, 
chaque endroit doït servir, chaque 
parcelle doit devenir utile. On doit 
donc apprendre à manipuler 
l'espace, à jouer avec les recoins, à 
leur donner un sens. 

» Un bateau, à voiles ou à pro- 
pulsion mécanique doit avoir une 
extrême qualité fonctionnelle. Par 
beau temps comme pendant une 
tempête, tout doit jouer un rôle. 
Pour les aménagements, il faut 
qu'on puisse tendre ja main et se 
déplacer sans se blesser sur une 
arête contondante. Tout doit être 
adapté à la peau fragile de 
l'homme. Dans un bateau, le 
contact avec les éléments des sur- 
faces doit être doux. El s'en dégage 
une esthétique non voulue du tou- 
cher, une sensualité du fonction- 
nel C'est une esthétique extrème- 
ment humaine parce qu'elle est en 
relation étroite, en barmonie avec 
le corps même de l'homme. 

D Avez-vous tiré de nouvelles 
idées de cette expérience sur plu- 
sieurs paquebots ? 

— C'est vrai qu'il y à eu une 
rencontre. Elle n'était pas fortuite 
bien que je ne navigue pas. J'ai 
remarqué que dans mes toutes pre- 


ANS la crise générale qui 
secoue la construction 
navale mondiale, tes 

Chantiers de l'Atlantique, à 

Saint-Nazaire, et ceux du Havre 

{avec leur annexe de La Pallice, 

près de La Rochelle) apparais- 

sent, toutes proportions gar- 
dées, comme de relatives oasis. 

Et cela grâce aux paquebots. 

L'usine Alsthom, sur le basse 
Loïre, 3 commandé deux grands 
navires : l’un pour un armateur 
norvégien, l’autre pour un amé- 
ricain. Quant au chantier du 
Havre. il est en train de se tailler 
une réputation mondiale sur un 
créneeu tout nouveau : celui des 
paquebots de croisière à voiles, 
L'entreprise que dirige M. Gi- 
bert Fournier à mis au point un 
navire élégant, automatisé, qu'il 
se prépare à vendre — comme 
des petits pains. 

La société de Miami Wind- 
star Sail Cruises Limited, dont 
les capitaux sont détenus per 
des hommes d'affaires et arma- 
teurs scandinaves et que pré- 
side M. Jean-Claude Potier, un 
ancien de la Transat st de 
Paquet, a commandé à l’entre- 
prise de Gilbert Fournier trois 
navires au prix unitaire de 
290 millions de francs. Le pre- 
mier — le Wind-Star, 
134 mètres, cent cinquante 
Passagers et un équipage da 
quatre-vingts hommes, six 
grandes voiles — a fait sa croi- 
Sière inaugurale fin décembre 
dans les eaux des Caraïbes. Le 
second, Wind-Song, sortira des 
chantiers en mars, et le troi- 
Sième, Wind-Spint, un an plus 
tard. Ce n'est pas tout. 
M. Fourier attend et espère la 
transformation en commande 
ferme d'uns option pour un qua 
trième navire, Wind-Surf. Cote 
Quatrième commande dépend 


Les voies 
qu Havre 









mières créations. en 1964, j'utili- 
sais du câble tendu. des tendeurs. 
des poulies. Très tôt dans ma vie 
professionnelle, j'ai été attiré par 
la tension des bâtiments. Avec ces 
paquebots. je n'ai fait que confir- 
mer ce que je pressentais. Le 
bateau, c'est une école de la logi- 
que, de la vérité. Il doit être solide, 
i doit marcher ; on ne peut pas tri- 
cher. Il doit impérativement 
s'accommoder de la vague, du flot 
et du vent. 


» Il ya là une prise en compte de 
l'écologie, de l'environnement qui, 
aujourd'hui, a plutôt disparu, 
après l'époque du Bauhaus et de 
l'industrialisation du bâtiment. 
Pourtant, ces notions sant très pré- 
sentes dans l'architecture popu- 
laire traditionnelle. Le face-ä-face 
du bâtiment maritime avec son 
environnement devrait servir de 
leçon pour les édifices sur terre. La 
prise en compte du vent, du soleil, 
du froid, de l'humidité modèle 
totalement ces navires. Le vateau, 
merveilleuse école, me confirme 
que le fonctionnalisme 2 du bon. 

larté des structures, prise en 
compte de La peau des matériaux, 
richesse des espaces intérieurs, 
toutes ces qualités réunies fon: la 
bonne architecture. » 


OLIVIER RONCIN, 


@ Marc Held vient de publier 
deux livres aux éditions l'Equerre : 
Lettres à Gerry, un essai sous-titré 
les Architectes nous mènent-ils en 
bateau ? et Montpellier-La Lande, 
une monographie sur un bâtiment 
pour IBM. 








de la possibilité pour la compa- 
gnie américaine de céder le 
paquebot numéro deux {Wind- 
Song} ä des investisseurs fran- 
çais qui le feraient naviguer 
sous pavillon national. La ban- 
que Paribas s'occupe en ce 
moment de réunir la a« tour de 
table ». 

La formule du paquebot à 
voïles a un tel succes qu'un 
armateur français astucieux, 
M. Jean-Marc Poylot, président 
de la société havraise Services 
et transports, s'est dit : pour- 
quoi pas moi ? D'autant que le 
gouvernement de M. Jacques 
Chirac a fait voter, au prin- 
temps, une loi qui accorde des 
dégrèvements fiscaux aux 
investissement réalisés outre- 
mer. 
Après des négociations déli- 
cates, it a obtenu l'accord de 
MM. Balladur et Juppé. à le fin 
de 1986. La confimmation da la 
commande de deux paquebots 
à voiles, au chantier de M. Feur- 
nier devrait être effectives dans 
les tout prochains jours. Ces 
navires seront comparebles à 
ceux de le Windstar Sail 
Cruises. M. Poylot a confié à la 
Banque Lazard le soin de réunir 
les investisseurs intéressés pour 
ls mise de fonds, mais l'opére- 
tion semble assez cifficile. I y 3 
quelques jours. il a demandé au 
gouvernement de nouvelles 
facilités financières et fiscales 
avant de passer définitivement 
sa commande. Quant à Ja 
société d'exploitation et de ges- 
tion desdits paquebots, elle 
pourrait réunir autou” d’une 
filidle de Toizi deux grands 
noms de l'armement français, 
Delmes-Vieljeux et la Compa- 
gnie générale maritime. 


FRANÇOIS GROSRICHARD. 
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Marchand de voyages, 


“ONSCIENT de la fragi 
lité d'une agence de 
voyages isolée, Philippe 
Demonchy fondait, il y 
a quinze ans, Sélectour- 

Voyages, un réseau constitué 
d'entreprises indépendantes. Il 
jouait l'union et y gagnait la 
force. De dix points de vente, le 
groupement est passé à plus de 
trois cents agences. En 1981, 
Sélectour « pesait» 2 milliards 
de francs. En 1985, il réalisait un 
chiffre d’affaires de 3,2 milliards 
et, en 1987, il vise les 4 milliards. 
Des chiffres qui en font l’un des 
trois premiers distributeurs fran- 
çais de voyages avec Havas- 
Tourisme et Wagons-lits Tou- 
risme. 

O Pour les agences, la voie 


du salut passe-t-elle donc par le 
regroupement ? 


- Pas uniquement. Notre 
métier, c'est la distribution. 
Notre chiffre d'affaires, c'est, en 
moyenne, 78% de vente de bil- 
lets et 22% de tourisme, c'est-à- 
dire de revente des marques des 
producteurs de voyages. Quand 
une profession ne fait que com- 
mercialiser des produits fabri- 
qués par d'autres, elle doit justi- 
fier son rôle vis-à-vis du 
consommateur. Parmi nos atouts, 
il y a le rôle de conseil et les ser- 
vices «plus» offerts, par notre 
réseau. 


© A savoir ? 


_— Cela va du chèque-annula- 
tion (nous assurons Îles frais 
d'annulation jusqu'à trente jours 
du départ) au diagnostic 
vacances (un jeu-test qui permet 
de décoder les besoins du client), 





en passant par le kiosque aux 
affaires, le prêt de cassettes vidéo 
sur des destinations, un numéro 
de téléphone pour les vacanciers 
mécontents et une assurance 
complémentaire qui, pour 90 F 
en moyenne, offre une couverture 
maximale. 

D Un « vacancier » très pro- 
tégé : est-ce à dire que les pro- 
duits vendus ne sont pas 
fiables ? 


- En moyenne, nous avons de 
dix à quinze appels par an pour 
des cas considérés comme graves 
par les clients. Sur quelque cent 
soixante mille départs. C'est donc 
très peu. Mais notre logique, 
c'est le service du consommateur. 
On veut qu'il soit content. Nous 
offrons donc un service après- 
vente immédiat. 


0 Les voyagistes avec les- 
quels vous traitez sont-ils de 
véritables prafessionnels ? 


- De plus en plus. I est très 
rare qu’un incident de parcours 
soit dû à la légèreté d'un voya- 
giste. Les «bavures» s'expli- 
quent surtout par des hôtels en 
« surbooking ». Finalement, nous 
recevons, en moyenne, une Cin- 
quantaine de lettres de réclama- 
tions sérieuses par an, et la péti- 
tion rédigée par un groupe est de 
plus en plus exceptionnelle. 


D Pourtant, selon une 
récente enquête de FINC (1), 
l'image des agences de voyages 
n'est pas vraiment bonne. 

— Certes, il y a un effort 
important à faire pour 
l'accueil et l'efficacité des agents 
de comptoir. Mais de telles 


RENCONTRE 
le dur métier 








CATHY BERG. 


LR # 
enquêtes privilégient l'activité 
«tourisme», qui ne représente, 
comme nous l'avons vu, qu'envi- 
ron 20 % du chiffre d’affaires. Le 
métier de base de l'agent de 
voyages, c'est de délivrer des 
titres de transport. Dans ce 
domaine, on n'entend jamais par- 
ler de réclamations car le travail 
est bien fait. Sur le reste, il y a 
des efforts à faire. Non pas, d'ail. 
leurs, pour être meilleur, mais 
surtout pour mieux faire savoir 
qui nous sommes et à quoi nous 
servons. 


© Méconnus et mal utilisés ? 


— On vient chez nous pour 
chercher des brochures où des 
prix. On nous utilise comme des 
centres de distribution, non 
comme des centres de 
Les gens ne connaissent absolu- 
ment pas les diverses formules 
qu'on peut acheter dans une 


Philippe Demonchy 





ve 
agence : du vol «sec» à la croi- 
sière, en passant par les locations. 


t Le fond du problème, pour 
les agences, ne tient-il pas dans 
le tait que leur principale acti- 
vité, la billetterie, est 
aujourd’hui menacée par ln télé- 
matique ? 


— Notre activité principale est 
en effet la billetterie, un marché 
presque saturé où le taux de pro- 
gression est très faible. Un mar- 
ché où, de plus, nous sommes 
séricusement attaqués par les 
nouvelles technologies. Si Je tou- 
risme ne représente qu’une faible 
part de notre activité il offre 
pourtant un fort potentiel de 
développement. Il nous faut donc 
rééquilibrer nos entreprises. D'où 
nos efforts pour attaquer Ce mar- 
ché presque nouveau. 


O Le public s'en aperçoit? 


— On refait, cette année, uné 
campagne de 4 millions de francs 


Rats ere 


et dans la presse écrite. 


© Un tel effort. na devrait-il 
pes être assumé par l'ensamble 
de ta profession? | 


— J'ai essayé de faire passer 
ce message au sein de notre syn- 
dicat, le SNAV. Cette première 
campagne à la télévision valait ce 
qu'elle valait, mais elle n’a pas 
été réellement soutenue per la 
profession. Nous recommence- 
rons début février. Il faudre que 
toute la profession se sente 


© On pense souvent que les 
prestations d'une agence de 
voyages sont chères ? ° 


= Non seulement cela ne 
coûte rien, mais, très souvent, 
cela cofite moins cher que d’orga- 
niser soi-même ses vacances. 
Sans parler du gain de temps. 


D Vous vous voulez être « le 
a 
vous pas dû, plutôt, vous affr- 
mer comme «le chemin le 
moins cher » ? g : 


- On aurait pu, etfective- 


ment, mais il aurait fallu pouvoir 


l'expliquer clairement, Or, sur 
certaines prestations, la SNCF 
par cmomyle, nous pésrons des 








O Encore faut-il que le mea- : 
sage pesse… | 

— En France, la profession du 
voyage et.des vacances vit encore 
à l'heure artisanale. On raïsonne 
comme [ja fingl ans, on ignore 
les médias et le marketing. Com- 
ment, dans ces conditions, attirer 
un consommateur sollicité de 
toutes parts? D’antant plus que, 
dans Je monde des loisirs, nous. 
devons faire face à des concur- 
rents bien mieux arinés que nous 
sur lé plan de la commimication. 


o Les agents” ‘és vayages 
persissent constainment sur ja 
défensive. Fogeu: dun enceur 
on péril ?. . 5 


_- Il est en péril car à 'essaie 
pas de se « positionner » par rap- 
port au futur. a un grand ave- 
nir. S'il apprend à communiquer 
avec le. public. Je pense qu'on 
s'en sortira, car il s'agit d'une 
profession où: l'on peut. réagir 
plus facitement .et plus rapide- 
rent que dans d'aritres Socteurs, 


; ü' Ki comme ailleurs, l'avenir 
NOR pe QUE grandes ar 
faces? JE 


PE je me 1 vccitie, qu 
‘Favemir est aux conseils et aux 
contacts ‘humains. Où-ne peut 
. acheter du: reve,” des voyages, 


des vacances, “aniquemént sûr 


frais d'intervention. . Maïs nous 


offrons des économies substan- 
tielles sur les forfaits, un réseau 
négociant dans de meilleures 
conditions avec les producteurs. 
Précisons, enfin, que.le prix indi- . 
qué dans vne brochure n’est 
jamais majoré par uné agence: 








de l'fnsti 
tét. artfonët dé Ta- consommation . 


-@ ht 100628 cour de: 
consommateurs, rragaäine 


Monde du: 15 janvier). 





© UTA : Vois directs pour San-Francisco 


En complément de l'article sur 
San Francisco (le Monde du 
7 . «camet de route » 

la liaison directe établie 
depuis le mois de septembre 
par françaises entre 







Paris et San Francisco, Outre Air 
France (ls dimanche}, la compagnie 
UTA assure deux vols directs par 
semaine (mercredi et samedi} qui 
continuent vers Papeete. 


RÉSIDENCES 
MONTAGNE 


GUADELOUPE 
uperbe villa pour 2 à 4 personnes, 


Si , près 
mer. dons grands jardins. 4 kon golf 


Grand séjour, cuis, chambre cil 
errasses. Px 2800 à 
4500 F [semaine suivans 






Le système Drucker, Cory Aquino, portrait de Serge Blanco 
et les programmes chaîne par chaine 


SUPPLEMENT 
EN VENTE DEMAIN 


avec 


ALOUER 
LAREDO (Espagne) 
Apr. 2 ch. s. de séj.. cuïs., s. de b., balc., 
vue mer, accès dir. à la plage. Disporz : 
JUIN, JUILLET, AOÛT, SEPTEMBRE. 

Tél : 39-85-25-32. 



































‘Après avoir toutefois vérifié 











AU SÉNÉGAL as 


Safari à la pintade 


{Suite de la page 13.) 

On reconnaît tout de suite dans 
un groupe le chasseur d'expé- 
rience : légères chaussures de 
toile, pantalon de couleur neutre, 
chemisette, lunettes de soleil rete- 
nues par un cordon de soie. Point 
de concours ici, mais une recher- 
che de la béatitude à peine trou- 
blée par l'obstination des mouche- 
rons voraces et par Îles 
applaudissements chaleureux 


Em et une douche re 
tante, à faire près d’un marigot, la 
aux pangas, cet oiscau des 


mitière à la tombée de la nuit 
Après quoi, reposé et serein, 
scotch en main, il attendra 
patiemment l'heure du dîner en 
faisant une réussite. 
sn pisteur, véritable fée de la 
case, aura, entre-temps, nettoyé 
fusil et carabine, et confié aux 
lavandières son linge du jour. 


qu'aucunc mygale ou aucun petit 






que n'ont pisteurs, 
dut à vrai dire, ce n'ést vas fou: 
damentalement le métier. 


Lily Trotter 


Vers 22 heures, après avoir 
té magrets de on ou 
de pintade, curry de phacochère 
et fruits exotiques, il s’en ira à 
nouveau prendre le repos que tout 
patrouilleurs de bronsse est en 
droit d'attendre de la nuit afri- 
caine, Car demain est un autre 
jour, qui réclamera peut-être 
autant d'efforts. 

Son pisteur, une dernière fois, 
sera venu s’enquérir de l'heure du 
rendez-vous matinal, préparera 
les munitions, s’inquiétera de la 
boisson à mettre au frais durant le 
Das PES OU AYARE CSPIA US 

transistor les dernières nou- 
Pelle en pesresance du Dal: le 
chasseur, heureux s’endormira 
comme un enfant, 

A propos, à la Kayanga, R-bas 
au fin fond du ue aux portes 
de la Guinée, les deux meilleurs 
pisteurs s'appellent Boukari et 
Boubou. Souvenez-vous-en. 


AVENTURES 


Gi 

Ets LOULOU LETTRE CUITE 

Mall, Eoliennes. Reunfon, Ja 

Crète, Spitzberg, le Nepal, Tibet 
Documantatian à : 


NOMADE-AVENTURE 





LA DÉCOUVERTE DU KENYA 
SAFARIS au départ de 
NAIROBL Votre circuit 
en minibus, cars ou 
véhicules 4X4 avec 
hôtels sélectionnés 
dans chaque ville 
d'étape. 








_ Carnet de route 


Munalle à Fo piste pars caca 
de Jet Tours -— chasse et pêche 
(19, avenues de Tourville, ‘ 
76007 Paris}, dont Michel Maës, ‘ - 
guide de chasse, est le directeur, 
D M ED ee 


l'Atlantique et ia frontière du Male et. 
créées par Ala 


s'agit des M id 
fort connu de tous les chasseurs . 
sénégalais. Neuf jours de voyaga, 
dont six de chassé, coûtent de’ 

8 860 F à 11 900 F de Prin à Paris 
salon les campements et les, 


canon &sse pour le petit gibler 
vont, l'autre à canon râyé pour ls 
phacochère. Toutefois, l'armurerie 
Su comp post Kuer cn cabines à, 
qui le souhaiterait. Les 

Tale note Le 12 las 
armes lise et la 300 WM pour la 


irtaraite par le SénSgol. On mrouvé à 
l'arrnurerie du camp tout ce qu'l - 
faut comme plombs, et la cartouche . 


coûte environ 3,: 80 F pièce.‘ 
Pour Jes carabines, il est conseillé 


- d'apporter avec soi les munitions. 


Dans tous les ces, une autorisation 


“d'entrée des armes est exigée. 
* . L'agénce Que vous aurez contactée 


en France 5e charge des formalités. 


© Quand ? La saison de chasse va . 


pour le phacochère du 15 novembre ‘ 
au 30 avril et pour le petit gibier du 
1« janvier au 30 avril, Le meilleur 
moment 3e situe entre le 1* février ‘ 
etie 16 mars, ‘ * -- 


LE Hébergement. Les installations 


































AUE-IL où non du : vinai 
gre dans l’eau du 


Poached 
Ég and Ve bebe Ane 
pas confondre : jes œufs poches et 
les œufs mollets (ceux-ci cuits 
dans mr qe bien que leur 
semblable. ge aura ee 


Lors de la parution de Particle 
du Times, étais à ue 
Mer, Bonne re 


remarque m’enchanta : < L'œuf 
poché doit être traité -avec 
amour Î{» comment ? 


Eb bien ! 1] faut des œufs très 





To BE 


queues d'’écrevisses liées à Ia 
sauce Nantus puis, nappés de 
Nantua cannelée encore, décorés 
d'une lame de truffe cannelle et 
&laçée. Ouf ! On conçoit que pour 
ce genre d'exercice présentatoire 
les gros bonnets exigent des œufs 
bien parés, parfaits ovales bien 
lisses, mais ils me permettront de 
dire que les replis du blenc, plus 
rustiques, ont aussi 
belle allure nappés d'une sauce 
qu'ils retiennent en leurs plis 
comme draperie. Comme en 
sauce meurette par exemple. 





Au Métropole Îles plus 
sont, outre les œufs 

meurette (cette sauce au vin pour 
être bourguignonne peut être 
d’autres crus, rouges où blancs) : 


nappés d'une sauce crème), 
Argenteuil (sur une purée 
d’asperges vertes), Bragance (sur 

une demi-tomate cuite au four à 
l'huile d'olive et nappés de béar- 
.naise légère), Madras (sur un 
socle de riz ét nappés de sance au 


LA TABLE 
Pochons-les ! 








ENSEIGNE 


présentation s 
blable à un œuf mollet s'1 _ 
d'une présentation froide). 




























Où gofiter, à Paris, les saveurs petit établissement farouchement 
. ? géorgien, où descendants de 

immigrés d'Ukraine où de Molds- Russes blancs et à 
2: “Vi vit bourgeois se consolent. autour de 

_avec érdeur et Fidétité ? Loin de la vôdkà ‘et du samovar. Le 
la. Téhaïka; restaurant spacieux  Paprikz nous parle de l’orgueil- 
et &légant, {a Toison d'or est on leuse Hongrie, et l'on y sert avec 

| : chic les vins du Balaton, et 
l'Athanor, reflet de la Roumanie, 
est l'endroit où déguster la viande 
parfumée des mititei. 

@ La Tchaïka, 7, rue de Lappe, 
75011 Paris TEL : 47-00-7361. 
Fermé samedi midi et dimanche. 
Chic et russe. 


NOS TO 


VENT 
RANGS RO SAN FRANCISCO 
34 jours de Paris à Paris : 25 850 F 





Per à Coyim, 
en Inde du Sud. 
1 semaine à part. de BAIE / 






MALDIVES 34e, s0e Moua 92400 Courtevois {| 
om Loé (11 43.33.26.52 : Tix 615 5602 
et dans les agences de voyages agréées. 3 


_—— 
HÔTELS 











Parc rég. Site clansé. Stat, village. Piste, 
fond. Plus EL AR 200 me 


Chamb. et duplex + coisinene, dep. 


450 F pers. /setn. scen. T8, 92-45-87-08. 
Pensions ons F sem. Desni-pens. 
910/1400. TEL 92-45-82-62. 


gr 0 = VANOISE 


PRALOGNAN-LA 
TION CALME - SRIS - PROMENADES 
HOTEL, LES AIRELLES ** RECENT 
le bien-être. Cuisine de femme. 


Promo 28/3-13/4. TEL : 79-08-70-32. 


EN PÉRIGORD - 24570 LE LARDN | 


ô 2 
Tén: ATEN, TA 1941/28/ 





Cunés (ide pas) 


HOTEL SAUTER i audacieux pour les dirigeants 

Pension a Ga pare TSI nn done a 

une ville entièrement 

ique avec 7.000 m°? d’exposi- 

tion, 30 millions de dollars de matériel 
présenté à 13.500 décisionnaires venus : 

ôeel x a 

dl d ü prestigieux Palais des Festivals 

an et pp " lent Dec Ville pour la 
mn LAS Ps Due bekon, cfénen, rérénees bis circonstance. Ville du futur où se 
Prix modérés. Eouée grat dans une-piscine couverte. trouvent rassemblées, en simulation, 

P5232 333 VENISE. Restaurant. Prix spéciaux du 22 mars an 


C'EST ÉTONNANT. C'EST CANNES. 


curry), Florentine (sur ane 
Rivière (sur ratatouille}, etc 

Shouz Crawford Poole propose, 
selon les recettes britanniques, de 
servir des œufs pochés sur des 
«swiss rosti- (les pommes de 
terre sautées à {a mode helvéti- 
que, si délicieuses !}, sur des 
Champignons et du bacon, et aussi 
sur du véritable haddock égale- 
ment poché, que je ne trouve plus 
guère sur les cartes (mais réguliè- 
rement au Ruban bleu, 29, rue 
d'Argenteuil, tél. : 42-61-47-53). 

Mais le summum me paraît 
bien être l'œuf Toupinei. Son his- 
toire est trop longue pour être ici 
racontée. Sachez seulement qu'il 
tire son nom d'un vaudeville et fut 
créé, en 1890, au restaurant 
Maire, voisin. I] s'agit de grosses 
pommes de terre de Hollande 
cuites au four, incisées de façon à 
ea retirer un Chapeau puis, à la 
cuillère, partie de leur chair. 
Celle-ci remplacée par une purée 
de céieri est nappée de sauce 
Mornay, d’une couche de maigre 
de jambon haché (facultative) 
puis d’un œuf poché nappé à son 
tour de Mornay pouûré de chape- 
Jlure et de parmesan et passé au 
four à gratiner. Une merveille à 
faire se relever feu Toupinel 
(c'est le titre du vaudeville). 
Mais sur quelle carte le trouver 
aujourd'hui ? 

LA REYNIÈRE. 





Un goût de paprika 


@ La Toison d'or, 29, rue Cas- 
tagnary, 75015 Paris, TEL : 45-31- 
52-44. Fermé mardi. Jsba géor- 
gienne. 3 o 
. © Le Paprika, 43, rue Poli- 
veau, 75005 Paris. TEL : 43-31- 
65-86. Fermé samedi et dimanche 
à midi et lundi. 


@ Athanor, 4, rue Crozatier, 
15012 Paris. Tél. : 43-44-49-15. 
Fermé lundi. Roumain classique. 


DUT me coins mr Etes 
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SEMAINE 
GOURMANIDE 


Pierre Traiteur 


Enssigne d’un demi-siècle et 
nouveaux propriétaires : c'est la 
changement dans la continuité. 
Les Dez sont du métier tout 
autant que les Nouyrigat, ef a 
formule est heureuse. Alors. 

On se réjouire de trouver à la 
cars lee cennques (6 le pour 

Curmonsky : 


boîte-type, 
les pisseniits au er œuf poché, 
le morteau au beaujoiais, {a 
petite marmite, l'estofinado 
rouergat, le bœuf ficelle et 
rares galette de boudin 
aux oignons. On aura plaisir à 
faire connaissance avec le mer- 
lan frit beurre d'escargot, le 
saint-pierrs à l’oseille, le foie de 
veau à f'aigre doux. Sorbets et 
glaces sont « maison », la carte 
des petits et plus grands vins de 
prix honnête — testez l'irancy 
{80 F) ou le ladoix serigny 
{120 F} — peu courants. 


Service féminin bien rodé {les 
mêmes visages «sympa » Que 
du temps de Guy, avec la brune 


Odile en plus}. En cuisine, même 
continuité. Pierre Traiteur conti- 
nue et ne peut, avec Ce sang 


De Penthièvre, pour le 
shuer géographiquement. Et 


Vins et alcools 


CHAMPAGNE Claude DUBOIS 
A la propriété LES ALMANACHS 

VENTEUIL 51200 ÉPERNAY. T. 28-58-48-37 
Vin vieil en foudre. Tarif sur demande. 


——————@— 
MERCUREY A QC. fees 
‘12 boutsiles 1984 : 

TAREF SUR DEMAIDE Fa D 71308 
Lotés Morin. vitiesttour. 71560 Mercurey. 


toutes les fonctions d'une commune 
et de ses centres d’activités (barque, 
usine, université, mairie, etc). 
Deuxième Palais des Congrès de 
France, 60.000 réf de business, 8 niveaux 
d'activités, deux auditoria de 2.400 à 
1-000places, L salles de 40 à 300places, 
14.000 ré d' ‘exposition, 121 techniciens, 
18 corps de métiers, les Ambassadeurs 


MONTLOUIS 


A. CHAPEAU, vigneron, 
15, rue des Aitres, Husseau 
37270 MONTLOUIS-SUR-LOIRE. 


nu … capitale. 


La plus importante exposition organisée en Europe par un constructeur 
d'ordinateurs se tient au Palais des Congrès. 


pour réceptions. 121 hôtels, 4.700 cham- 


heures de soleil, 


bres (dont 1.800 à moins de 900 mètres 
du Palais), 282 restaurants, 2 casinos. 
20 pianos bars ou night-clubs et 3.000 





Domaine de a Grande Vignole 
1985 à 78 F). Compter 250 F. 


© Le Petit Duc, 

34, rue de Penthièvre (8*], 
téf. : 43-59-15-49. 

Fermé samedi at dimanche. 
AË, DC. CB. 


Les Messugues 


C'est ie nom provençal d'un 
arbrisseau plus connu sous le 
nom de ciste, aux fleurs blan- 
ches ou roses, ce qui est un peu 
la tonalité de cette petite mai 
son animée par trois jeunes gar- 
çons {dont Gérard, en cuisine, a 
fait ses classes chez Guyvonne). 
Rascasse en fondue de bouille 
baisse (70 F1, filets d'oie fumés 
aux pommes (55 F), émincé de 
rognon au cahors (80 F, mais 
pourquoi émincé ?), beaucoup 
de desserts succulents. À noter 
un salon {vingt couverts) et un 
menu deux plats, fromage ET 
dessert, à 120 F. Bon patit 
endroit pour le soir. 


© Las Messuguss, 

8, rue Léon-Jast [17°], 

tél. : 47-63-26-65. 

Fermé samedi et dimanche. 
Parking : 102, boulevard de 
Courcalles. 


C8. 


Le Santenay 


Nouveau décor (Napo- 
éon I}. et tout fleuri par Annick 
pour la cuisine de Francis (Val 
foti. Escargots de Bourgogne 
{68 F la douzaine}, sole à 
l'orange (87 F}, magnifique 
bourride aux cinq poissons 
{76 F), iapereau aux pruneaux 
{91 F), joue de bœuf en civet 
{58 F), bons desserts et, à la 
carte, des vins de Santenay 
{blanc et rougei. En attendant La 
mini-terrasse de l'été, vous 
dinerez aux chandelles pour 
250-300 F, agréablement A 
noter le miel proposé avec le 
café et un salon de quinze cou, 
verts. 


@ 1a Santeñay, 

75, avenue Niel (174), 

tél. : 42-27-88-44. 

Fermé dimanche soir et lundi, 
AE, DC, CB, Eurocard. 


LR. 





Rivedroite 


2 POUR “L INVITATIONS 


% ;Sa ie cuisine Fançuise 
ses souffiés 


: rue du MONT-THABOR 
{près de La place Vendème) 
Besmnetan 42.60.27.18 
Farine le deanche 





Direction Générale du Tourisme et 
des Congrès, Esplanade Président 
Georges Pompidou - La Croisette 
06400 Cannes. 


Ti. : 93.39.0L0L 





CANNES 


CÔTE D'AZUR 
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échecs 


No 1215 


EN PLEIN 
CŒUR 


bridge 


N° 1213 


UN BOOMERANG 


dames 


No 295 





CHAMPIONNAT 
DU MONDE 


, décembre 1956 
{Groningen) 


Blancs : P. Casaril (Belgique) 
Noirs : H. Kano (Sénégal 
Ouverture : Roczsaburg 


mots 
croisés 


N° 444 





PERFEPELLRT 








1 % 8 4 5 6 ‘7 8 9 10 11 1 


1 dé Cé| 15. Fa2 TS 
2 6] 16.850) Cxds 

3. Fb4 | 17. FXdS: (k) b6 
4é 60] 18.F: tu) 

5. F3 É 19. Txé64(n) FxÉ6 
6. C5 20. LI 
7.00  çxds(a) | 21. DXhé+ RES (0) 
8. éxd4 dxç4| 22 Dx 

Sue ile dE 

1 Dax (4) HE 2 Fer 0p RkEe 
En T # Did mat @) 

14. Frél _ 58 


NOTES 
Dans cetie variante du système 
Per ls Noirs peuvent exercer, 
de plusieurs manières, une forte pression 


sur le centre ennemi et le réduire à nn 


10. F7; he Cés 
pan x ia 
Plus souple, 


j Après 10... Fxç3: 11. bxç3 la 
paË 4 F des Blancs veut devenir dau 


JE 


Lars re onens possibilité. 
sortie D'est ici particulièrement 
ier élément du plan Fe$- 

fret N'ÉL qui permettra d'entre, 
dre une Miennive an Centre € sur l'aile 
22 A noter. que les Biae ont Bu eur. 

tain à ct contrôlent 
Bus p5 eeés jour pan alé d4 06 


dans cette phase du milieu de 
partie en aucune façon une faiblesse. 


é) Une stratégie différente 1 1..., 6 : 

fr Egs, b5 laisse aussi pee 
tion avantageuse : 

Fb7: Fa Tai, Ta<8 ; 15. Tf-61. Mal- 

des Noirs, 


15. bic 16, Cas, dues: 17. bxa3, 
Daÿ: 18. Fxf6, 8x6 : 19. Css. Fxgs : 
20. dxss, Dxgÿ: 21. F5 Es 
avec une forte attaque . rave 
lev. 1958) ou 15, Cd$: 16. Cxd5, 
Fxgs ; 17. Cb6, Cb4 ; 18. axb4, Fxf3: 
19. Dxf3, Dxbé6; 20. Dg4, Fé : 
21. Txéé!, fxé6 ; 22. Fxéé+, Rb8; 
23 Fxc8 (Bondarorsky - Sokolsky, 
1950). 

13. Tféi est très populaire : si 
F4 h6; 14. Fh4, ChS!; à pendant ss 
Blancs répondent au mieux par 
si 14.., Fd6 ; 15. Fxd6, Dxd6 ; 16. d5!, 
éxds; 17. Cxas, Cxds: 18. F5. 
Cd8 et les sont égaux. a 
ChSs: Te Fram 13 TG: 14. Ta- 
d1 est fort : 14. D£1:; 15. Fa2, Tf-d8 : 
36, h3, Td7; 17. ds! {Szabo - Van 
Seters, 1947). Enfin, si 13... Cas; 
14, Fa2, Fxf3; 15. Dxf3, Dxd4;: 
16. b4. 


&) Ou 13. Té8: 14. Tf61. Peut- 
être faut-il déjà se défendre par 13, 
CdS: 14 Fxd5, 6xdS (et non 14. 
Exgi : 15. Fé4, b6; 16. d5!, €xd5; 
17. Fxds5, Ts, 18. Cxg5, Dxg5; 
19. Cé4, Dg6: 20. Cdé! avec un net 
avantage aux Blancs (Furman - Wekt- 


JEUX 





mander. 1953) ; ne Fxe7, CxE7; 
16. }, bien supériorité posi- 
Hamnelle des Blancs oi Clnire. 


&} Une position qui semble venir dn 
Gambit — D, AE note is Dos 2 
doivent pas baisser leur Le coup 
48 10 LÉ ct probablement ane laut. 

est mue faute, 
La case d5 doit toujours étre surveillée ; 
le blocage simplificateur ent nécessaire : 
14, Cd5. Par exemple, 15. Fxds, 
éxdS (et non 15..., Fx85 ; 16. F64, b6 ; 
17. d5!}; 16. Dfs, 86: 17. Dxd5, 
DxdS ; 18. Cxds, Fx85 ; 19. PE 
Tfds: 20. C67+, Cxé67 ; ne T: 
Txd4': 22 Tdéi, Fxg2t 
Olafsson, Copenhague, 


É Cote rupture thématique inter. 
ven où Por te D en 


J) On 16... 6xd5 ; 17: Fbi!, 26 (ni 
17, Cé4; 18. Cxds); 18 Txé7!, 
Dx€7 ; 19. Tél, Dé ; 20. CbS et le CFG 


tombe. Après 16..., EX 45 les Blancs peu- . 


vent également poursuivre par 
17. Cxd5, Cxds; 18. Fxd5, h6; 
19. Fxf7+, Rxf7: 20. 

21. Ch4, Cé5; 22. Drsre Hxe7: 
23. Fx€7+, RXÉT ; 24, TX 

25. TIS+, Ré6 ; Te co 
17. FXf6, Fxi6 : 18 Cxds, Fxbz; 
19. Ca5! mais la défense 18... CES sem 


‘ble satisfaisante. La réplique 17. Fb1! 


reste ainsi déterminante. 


&) Interdisant La réponse 17... 6xd5 
à cause de 18. Cxd5!. su 


4) Une défense qmi spécule sur le 
ct ag du RAS mo Qui DD meute réussir, 
m) Et non 18. Fx€7, CxE7 avec des 
suites favorables aux Noirs. 
n} Sacrifice de démantèlement de La 
royale, ; ( 


o} Si21.,Rgs:22 Fxéémat . 

P): LL fuite du R et mena- 
Gant 25. Fi 

a) dois 


re Da EN st en plein cœur de 
SOLUTION DE L'ÉTUDE N° 1214 


“étr, 
: RSI, Fh4, Pa? et bS. Noirs : 


; 
EX 
mr 
# 





j 


F 
a 
8 "m 
de 
5 JE 
ET 


Î 


. Eét!, ie; & Fh@ (er 
?, FF2 suivi de Ds Fe2 mu}, 
malle. 


ÉTUDE 
Re 1215 


0 
se 


8 





a be 4 e f g à 
CR (6) : Rbs, CE2, PET, 
Ones C9 :Rh6, Te7, CFE, P6G. 


Les Blanes jouerx et gagnent. 
CLAUDE LEMOINE. 





Les psychies sont une arme dan- 
gereuse qui se retourne contre ses 
servants, surtout quand l'adversaire 
est très adroit comme dans cette 


donne es Festival de Juan-les-Pins 
de 1985 

61032 

VAD102 

OA62 





le Roi de Car- 
reau resté maître, Ouest a continué 


1. 33-29 20-25 | 23. 30-24! (8) 19x30 
Zu ere) MA 3SXA 142% 
3, 11-17 | 25. 42-38 515 
4.37-32 €11| 26. 45-43 7-1 
5.439 19-231) 27. 36-31 

6. Z8xi9 14-Z3(c} 37 11-16 


10. 41x32 16-21 m 
11. 46-41 10-141 33.34x5 (1) 313 


Sur larger système Roo- 
zur, dont l de d'oncon ble coppee 


serait le classement préalable des quel 
ques miliers d'analyses que les grands 
maîtres lui ont consacrées à ce jour 
depais la fin des années 40, les Blancs 
tt er ns 
SD, Gt parte qprae de juin 
Es re t T. Si} 


3, De GC ta far Le 21 (420: 
3. Pis CDs sn SE) î 
5. 35-30 


7. 31-26 Her HE 8. rat 31 Ur 21 


Carreau pris par l'As du mort sur 
lequel est tombé le dernier Carreau 
d'Ést. Comment Collings a-t-l 

ensuite joué pour réussir ce PETIT 
CHELEM A PIQUE contre toute 
défense ? 


Collings avait laissé passer 
l'entame pour « rectifier Je 
compte», Énsuite, quand Ouest 
continua Carreau, à aurait pu abat- 
tre son jeu en expliquant : «Si 
Ouest a le Roi de Cœur et pas plus 
de trois Cœurs, je fais le reste en 
squeezant Ouest (à Carreau et Trè- 
Îo) < et Est (à Cœur et Trèfle).» 

le déroulement du coup : trois 
Sons Sao, da S de Cour pour le 
as ER de Cesu une coupe à 


us cette nt) CEE et une ne 
rafale de quatre atouts : 


op#1054 LORS ovaDvs 


Sur le 9 de Pique, cr doit jeter 
un Trèfle pour garder Ia Dame de 


9.26x17 (12x21) : 10. 31-27 (21-26) ; 
11.41-37 (7-12) ; 12. 30-24 (19x30) ; 
13. 34x25 (11-17) ; 14. 40-34 (14-19) ; 
15.44-40 (5-10); 16.34-30 (10-14) ; 
17.30-24 (19x30); 18.25x34 (14- 
19) ; 19. 34-30, etc. [le Monde du 
11 octobre 1980). 


Lors du championnat de Suisse 1980, 
le début Gnignard-Mouhet fut proche 
d'autres variantes orthodones : 2. 38-33 
(19-23); 3.42-38 (14-19); 4.47-42 
(10-14); 5.35-30 (1420): 6.40-35 
(20-24) : 7. 29x20 (25x14) ; 8. 45-40 
(15-20) : 9.50-45 (20-25); 10. 32-28 
(23x32) ; 11. 37x28 (5-10) : 12. 30-24 
(19x30) ; 13. 35x24 (17- 22) : 
14. 28x17 ttix22), etc. [le Monde du 
27 septembre 1980]. 

Maïs le début proche de l'arthodoxie 
du système Roozenburg se développe 
ainsi: 2.29-24 (19x30) ; 3. 35x24 
(14-19) ; 4. 40-35 (19x30) ; 5. 35x24 
(10-14) ; 6. 45-40 (5-10) ; 7. 38-33 (16- 
21): 8.31-26 (11-16): 9.36-31 (7- 
11); 10.31-27 (1-7); 11.50-45 (18- 
23): 1232-28 (25x32); 13.27x38 
(14-20) : 14.37-32 (20x29) ; 


exc. [Smaidris- cham, tde 
Te 07 NOMADE avr 
a} Le maitre is observe le 
slience, alors le maïre ivoirien 
Kousesi, contre le GMI néerlandais 


Carreau (sinon le 6 de Carreau 
deviendrait maître), Caollings 
défausse le 6 de Carreau (qui n'est 
plus utile), et c’est au tour d’Est de 


ire le 10 de Cour de met Es 


Fatal de Due Ar 

vingtaine années, cl 

gia remporté le plus de victoires 
cette épreu son 

dans le tournoi individuel (où l'on 


is 


monde 1982, fit un choëx incisif en atin- 
2e, (17-22) ; 5. 28x17 

me E 
eotrous_ dans | 





#rand péril. 
d) Ce coup neutralise les effets de 1a 
préonce Sas cout 28e Us 
ici 


Prolongement 

e de 14, (18-22 !), ce conp 

42-37 car 2Q …( 1-32) ; 21. 38x18 

(12x41), N+ et 20. 47-41 ou 20. 49-44 
es rian ie (12000 
2) No céiant pas un 

sÉ a eau Lhagelen ls 

Blancs s'enhandissent Re gr 


“he — 6t se hissent sur des sommets 
1) Aention, 1 s'agit à du premier 
Sp pu ma de mnt 


4) Le maitre nous offre, 
mL pe na on te 
m) Des cachaînements d'une rapi 
Pre ei errine 
A, 





Note sur les enchères. 
Les annonces les plus simples 
abontiraient sens done à 3 SA : 


1# 19 


ge 
j 
re 
fl 


| 
ï 


FA 
GE 
hi | 
‘ 
3 


o) SEM Me 


mexaces par l'arrière avoir 
ment 23-29 
Fe dEts “43 Ha Gé 

Hot 


pe 36 4 Mr ‘24 DID 
h . ADS: 
2 13x31 VA da pa L 


20 15x29 ee 


pour progresser rapidement : 
l'organe officiet da la FFSO. Onze 





Horizontalement 


L Signes de liberté parfois sgaçants 
— 1L Tondent. Chante le desuin de pro- 
ches voisins. — Lil. Ce que tu fais, petit 
oiseau! Petite part. — IV. Calife. A 
votre gauche de haut en bas. — V. Pas 
très sophistiqué pour alier sur l'eau. A 
eu, ces temps-ci, du pain sur la planche. 
— VL Avant le tri On peut espérer qu'il 
que Re RÉ er un triste 
état — Possessif. Fr. Queud on dit 
RL qu à affan à un Ends de cochon 
— VIIL Pour sortir. Pour entrer. — 
IX. Possessif. Brille au-dessus de le 
foule. QraON cn no pan -X VE 
en Haute-Provence. Quaud ils ventent 
bien. — XX, Passent avant je reste, 








L Ê EIL Fosre Acute 
A re re IV. Cessâmes. 
Vrai -- V. Aspérités. = VT. Agaelle. Où 
Do. — Vil, Tac. Aircile. — 
VTT. Ereimes, Leim. — Ud. Lies 


Cédre, — X. Radiosthésies, 


Verticalement 


1. Spectateur, = 2. Yole. Garda — 
3. Nuisance, — 4. Drese. Ii — 5, ir 
Aplasie, — 6. Carmélites — 7, Afrè 
rent, — &, Lapsi, Es. — 9, Ice. ToL Ce. — 
10. Surveilles, — 11]. Tiers. Eedi. — 
12. Etna. Lre. — 13, Setiformes. 


FRANÇOIS DORLET. 


anacroisés 


Ne 444 


Horizontslement 





sont des mots 
croisés dont les dé- 


placées par les let- 
tres de mots à 
trouver, Les chif- 
fres qui suivent 
certains tirages 


Lo: 
nombre d’ana-. 
ærammes 


implaçables 
ser la grille. 


1. AAERTUU. — 2. AAGINOS. — ji on pent conÿa- via] ”] 


3. AEGILNT (+ 1). — 4 ACELNSU y 
= 5. ÉIMORRTU. — Reureus dau À jy 

Petit Larousse 

10, EEFSSSU. - 11. EERSST (+ 5). juré de Fami, 

— 12 ACEFILLU, — 13. DENNOR. « (Les noms propres 

14. BEEMPRSS. — 15, ADEULS nesout pas meme) 9) 


(+ 3). 
6. AAALLPT. — 7. EIMNUZZ. — 
8. REEIOST (+ 1). — 9. ÉLINSSS. — 


(+ 1)-— 16 AHNLSSW. — 17. EMR- 
FUU. - 18. DEEEINRS. 


Verticaiement 

19. AMNOPST. — 20, ADIRTTU. 
21. ABEEOTU. — 22. ERELSST. — 
23. FENOSST. - 24, EEGIOSTT. — 
25. AAEINORT, -— 26. ADIRRS — 
27. ELLNTUU, — 28. EFFULNR — 
29, AEUMMNS (+ 1}. — 30. EEEGL- 
SOU (+ 1). — 31. CREORS (+ 1). 
32. CEEIRSSU (+ 4). — 
33. CEIMNSU. — 4. AÉEILSU. — 
35. FEIMSSSX. — 36. AEIINNS. — 
37. BEËLMSZ. 


SOLUTION DU N° 443 
1. ORPHELIN. — 2 EBROUE. — 
3. SEXTUOR. — 4. MUTIQUE, qui 


présenté un mutisme, — 5; LEO. : 


NINES. — 6. CURIEUSE. — 
7: EUSSES.- 8. ENGAMAT 
(MAGENTA, MANGEAT). — 


9. FONDONS. = 10, AUREOLAT. — . 
“a des œufs, pour en poisson (GOU* 


11. DIALYSER. — 12, BICORNE. — 
13. EMACIAS. — 14. ITERATIE. = 
15. INSPIREE (PINIERES, EPL 
NIERS). — 16. ONGULRE. — 
17. AEROBIC, —18, INUSITE. — 
19. PREFORME. — 2%. PANDORE 
(PONDERA). = 2L EDIFICES, = 
22. GARANTE (ARGENTA, tc.). — 


23. ISOMERES (REMOISES). — 


24. USINAL -— 25. INFUSE 








,-%1 ete 
.QUE). — 27. OREMUS, prière 
Sete, MORUES, REMOUS, 


REES). —, 30. ROLLIER, oiseau 
bleuté. :- ‘31. ‘CHEMINA 


(MACHINE). — 22 ELEGIES (LIE* 


GEES)..-— 33. ASTASIE 
TES 
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me D 


| Une autobiographie de Kokoschka « Negripub » à la bibliothèque Fomney 
« Ma vie» Quand le Blanc rira jaune 
L'autobiographie d'un peintre . Le thème était top beau, trop quer, l'exposition en fivre un 
ne saura rendre compte A 
pr on à attendu bibfothèque Fomney aille la si Un indispensable complément 
age de la vieillesse phcité ar miel, lien So ne Ba Tene nn 
Pour raconter sa vie. TL Section et Fame Lan da l'image Gu Noir : celui 
Oskar Kokoschka . : Banania. On l'a, dans toute sa cr nee ce 
avait quatre-vingts ans, splendeur, mais on 8 Aussi Un ue Publicités faites par des 
2 | ‘ Rois Gare le lréetee cou Blanca ou par des Noirs, ou 
quand il accepta jontale. On espérait les fastes du des Noirs pour eux-mêmes : le 
cette épreuve. cirage, les joies de mille un cho- 






colets et d'autant de cafés, sans 
des contrastes. Rien de tout cela 
n'est oublié, mais tout est hon- 
blement présenté, mali les ; 
pairs, les jours impairs étant 
trop faibles moyens de Fomay. consacrés 
Les explications y sont sobres, de. À des filme sur l'aéft- 


« On me dit d'écrire biogra- 
Co pl Oskar Kokoschts. 
(gt te re 
ser avec des dates? ane oo 
Cela signifierait écrire une histoire 

qui n'est pas vraie. » 
Ma Vie, qui a paru aux Presses 


MUSÉE D'ART MODERNE — CENTRE POMPIDQU 


universitaires de France, est le résul. toujours présentes et nutritives. 
tat de ce retour sur lui-même accom ; Restera à traiter, un jour, 
pli par ce superbe provocateur Dans ces conditions, l'évolu- l'image du Blanc dans la publi- 
ST HE: utre Palate ant ché. Vaste sujet dont les rit- 
. % le dés cules et les gloires contribue- 
mire a ne K. raient sans doute aussi à 
Habitué à Etre inconspri ne ÉRNde Reau'eu rule lometzre les pendules à l'heure. 
par la masse et, déjà en 1908 — il ya shskes blanc-noir-jaune-rouge FE 
vingt-deux ans — on hui aurait carré- Nu étend, vers 1916 d'une génération qui songe enfin 


ment refusé d'exposer si Gustav É a ‘ à intégrer son racisme au chapi- 
Rs nn Us . qu’il fera la connaissance de Her- Ses portraïîts non plus ne rem perdit la tête et fut arrosée l'histoire. Encore i 
Ktmt n'avait pris sa défense devant warth Waiden qui publiera ses des- tent RS Re Fe RE nes tecei “Encore ur te 
ny nb agen sins dès le premier nnméro de La qui is la société dans mes Le lendemain matin, les policiers S k .  ney, hôtel de Sn 
nt Fu Te déch Pare revue DerSturm. Portraits, c'était que je tensais de  demandèrem à voir - Le cadavre » et A cer ee 1en 50 à 2 1 heures, 
Sdé le prési Eng ane ' | . deviner dans un visage, dans un jeu trouvèrent + la poupée étendue, ë 2 10 F. Jusqu'au 28 mars. : 
piaidé le président .“Séce En 1903, il fit jouer se première de physionomie, dans les gesies, comme inondée de sang, la 1ète h 
on » qui avait prédit ce qui arrive. pièce : Meurtrier, espoir des afin de restituer tout cela dans le  arrachée ». « Même les policiers ne 
« Le public viennois appela me fem <L'affiche (reproduite sur imagé. + Mais Kari Kraxs, purent s'empêcher de rire. mais ils 
salle le < cabinet des horreurs » et 1 couverture de Ma Vie) mit les Je di de FPimportante revue prirent Quand même mon nom parce 
mon œuvre devins Fobjet. de. la Viennois en rage, but que je pour- Die. Fackel, peu intéressé par les que j'avais troublé l'ordre public. » 
moquerie . générale >, écrit. sufwis (….) Les comédiens devaient arts j accorde son amitié à A Paris, il fera la connaissance de 


























où Pourtant, une ; adresser en mon nom une provoca- cet homme qui savait si bieu mettre ie vñ 
qui dit un amopocrat 696 dans on av publ cr les lies que _ rage l'esablabment No Locle éicn u Le Den 
un cri violent, la bouche grand je pouvais lire tous les jours dans la la nuit et lui faisait tellement de 
ouverte, fut achetée par Adoïf Loos presse m'avaient rendu amer. Me bleus je ne pouvais les compter 
qui devint alors son mécène etqui. voyant #aité comme un criminel, je Les charmes quond elle venait poser le main 
ni acheta ses tableaux re . me. fis raser le crâne. » Le scandale d'Alma Mahler Êlle était cependant satisfaite et 
dans l'ixention d'en faire collec." était énorme, « On m'appelait .… heureuse d'être l’une des premières PN PARTIR BI! 18 FEVRIER 
tion, mais pour m'empêcher. quand. < artiste dégénéré » (dËjà !), Quand il succombe aux charmes  G Jurter pour les droits des gens de 
Je manquais de ; neuves, de  «l'effroi du Citoyen», «corrupteur  d'Alma Mahler, la veuve du compo- couleur», se souvient-il dans ce Riel ; L 
peindre par-dessus des tableaux de la jeunesse», « fleur de péniten-  giteur, Kokoschka a vingt-six ans: il drôle de Hivre où l'on retrouve, mal. 
achevés ».. C'est aussi grâcé à Loos em , ne nous dit presque rien sur cette gré une certaine sécheresse de ton 
mm mm DE vhs passion, la grande passion de sa vie, due à l'éloignement du souvenir, une 
. _ L» Te mu en Dr moisson d'images ne par 
é ; Fiancée (3 ui saisit monde avec 
L'atelier Lacourière et Frélaut au SAGA | Sn scène en (sépare de sen G'ne dome mon 
es Be d à + . : LA e _ | Tech de pointare et de épo- 
\ T1 à 5 5 : volontaire. il sera griève- 
Un haut lieu de création graphique | ner: sais MGOUE ZA. | 
PS LE . | s'installera à Dresde par og Ma Oskar Kokoschka. 
| rer le souvenir d'Alms, d so fait yrigan de Tale ï ADAPTATION FRANÇAISE ET MISE EN SCENE DE 





Un des hauts lieux . ::  îlétait revenu à la profession fami- 
del création gphique ILE pr fn eat 
et qui n'entend pas vivre de bois destinés à la fabrication des 
surun passé prestigieux. - Mécos d'uvire.… Avant de sinmalier 
ex seau SAGA. se RTE Rene boujevard 
ue n'échappait es de  Rochechouart, E un noue 
DS PLTE Dee rente 
Monnarire, Fernée, à anrair anse Roger a :dû céder Ia direction de 






confectionner une poupée qui nf François Demet. P Sversi 
ressemble, grandeur nature. Il Ge France, 336 poses, IÉOF. 
‘appelle « la femme silencieuse »… # Vient de parie en anglais : 
Il raconte comment il voulut mettre Oskar A life, par Frank 
Wbitford. Atheneum New-York, 
d'une orgie au cours de laquelle la 221 pages, £ 21,95 dollars. 






JEROME SAVARY 






tout son matériel, que Roger Lacou- ment, le second reste seul sur Le brè- 
rière avait installé l'année précé Che, Jacques ayant prissaretraite. | Lire dans un désordre de lignes 
dente et mis à la disposition des - ‘ Ee chaude ct vivante ambiance de | illisibles ? Quand il cherche 






l'esquisse d'un tableau, il se contente 
bi les masses et les surfaces 
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Picasso fut séduit, conquis. On artisans s'est perpétuée. Aux vété- 
connaît la suite. La suite, Ce fut jus rans des années ues — les 
tement, entre autres, la prestigieuse Dah, Derain, Fautrier, e, 
Suite Vollard, cent eaux-fortes qui Marcoussis, 
ont demandé trois ans de travail. . Alechinsky, Altmann, Braque, Cha- 


quoi Des œuvres sur papier d'artistes 
sur là toile, l'expansion des couleurs on deg Fe Bon mor Co oral u _ 







: di celles ne soutiennent pas 





Picasso amesa donc l'éditeur Vol- ul Max Giaco- s : 
lard, qui amena Rouäult et l'éditeur Pets Ubae, Vieillard êe des | écnces entre le crognis ct l'œuvre comparaison. De tels rapproche 
Skira, qui amena Matisse. Defilen dizaines d'antres. Et pour trop peu ments feraient 1 ge 
aiguille, ou plutôt de pointe en de J'admirable graveur jean décadence 

tont l'art contempo- Frélaut (1879-1954), père de Jac- 


é éditions d'estampes origi- 

: males. Le catalogue est riche et ne 

Les vétérans + cesse de s'enrichir. I va des artistes 
des années héroïques qui <rassurent > à ceux qui déran- 


gent : de Germaine Richier, Jacques 
Nombreux sont ceux qui ont Hérold, Zoa Wou-ki, Hartung, 
mémoire l'éblouissaut défilé de Schneider, Soulages, aux jeunes 


OC TE re ee) TE 


ANS 


anteurs d'estempes où illus- sont exposés: Louis Cane, Pierre 
trateurs de chefs-d'œuvre bibliophi- Collin, Miguel Condé, Dado, on les Es Les » 
liques, dont les neuf ouvrages Qui déchirantes caux-fortes de Zoran \ 71 [573 | LIVRET DE JOE MASTEROFE 
étervisent la «conjonction IHazd- Music d'après les dessins rapportés ; d ren PE ec 
Picasso», tels la Maigre d'Adrisn de Dachau: Nous ne sommes pas Se > Ë RG ESS 
de Monuc où le PR ru tuer Je 16 octobre darsi CE ; - ER RC EE 
vich (18941975), Géorgien an. je galerie Pie saluak ls mémoire de RS PR on ETES 
passé ns animateur _ re an en le - Û MICHEL DUSSARAT, GERARD GUILLAUMAT, SYLVIE KUHN, RALPH ZAISER 
j Séaial, evait isé avec 2 émamantire, cret cé le È : se ; ; CROREGRAPHIE DE JEAN MOUSSY 
Picasso, et avec la contribution de Laconrière décerné chaque Le à . £ no -ourte ECTS. Neo Neo) NT 
douze autres artistes majeurs, UN y graveur en taille-douce sous NS Ê Le 
somptueux hommige à Lacoutière: … j'éside de la Fondation de France. 
ja Lacaurière, pécheur de cai- ; à 
vres (1968). SEAN-MARIE DUNOYER. 77) THEATRE, 25 RUE DE MOGAOOR, 75009 PARIS ET TOUTES AGENCES. 
ne th: Roger 
” me 3: a . ss ju É 
Lean dei mort en 1966. Fils (1) 23, me Sainte-Croix-de-la- RL RE PAIX: 
et petit-fils de graveurs, néen 1892, Brotonnerie, Paris. D. 
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Culture 


Ouverture de la Maison de l'architecture 


L'exposition des quarante 


L'architecture avait déjà son 
institut, rue de Tournon, Sa créa- 
tion, il y a quelques années, 
répondait alors au sentiment, tra- 
giquement national, que la qualité 
de la construction, c'est-à-dire 
l'architecture elle-même, s'en 
était allée de notre belle contrée, 
laissant la place à une promotion 
stérile. Dans [a foulée, M. Valéry 
Giscard d'Estaing avait même 
souhaité la création d'une écola 
supérieure apte à former des 
super-maîtres d'œuvre, sortes 
d'énarques de l'art de bâtir. 

Le projet devait faire long feu, 
mais, l'institut aidant peu ou 
prou, l'enseignement ordinaire 
des UP (1} s'efforçant d'être 
moins aveuglément dogmatique 
et un pou plus ouvert aux choses 
de l'esprit, on a assisté à un 
renouveau d'intérêt pour les 
vertus cardinales du métier : 
l'invention, l'exigence, la sens du 
détail autant que de l'espace, 
enfin un brin d'humanité. 

Et voici l'ordre des architectes, 
qui incamait toute la poussière du 
métier, qui assurait l'entretien 
quotidien du mandarinat et 
encourageait avec un large sourire 
toutes les formes du clientélisme 
politique, voici que l’ordre aussi 
se livre aux joies du lifting. Pour 
montrer concrètement sa nouvelle 
jeunesse, il a ouvert, le 11 février, 
une maison de l'architecture, qui 
regroupe une belle salla d'exposi- 
tion, un centre de documentation 
et tous les services dont chacun 
Peut avoir besoin pour se diriger 
dans la jungle de la construc- 
tion (2). 


THÉATRE 
« Les Désossés », 
de Louïis-Charles Sirjacq. 
Drôle de comédie 


Soit le trio classique de la comé- 
die, voire du vaudeville : une 
femme. son amant, mais — en lieu et 





place du mari, décédé — un fils, lui- 
même couvé par trois charmantes 
triplées. Il aime la plus sexy. qui ne 
l'aime pas, mais est aimé follement 
par la plus sage... Grandi sous l'aile 
généreuse de sa maman, il collec- 
tionne les ossements — comme papa 
— et décide de prendre son envol, de 
partir en voyage dans le désert. Sa 
mère, qour ne pas se laisser abattre, 
part elle aussi en voyage avec son 
amant. Elle règle auparavant quel- 
ques problèmes (son testament, sa 
santé, sa coupe de cheveux) pré- 
textes À entrées et sorties successives 
d'un notaire, d'un médecin, d'un 
coiffeur. Le tout se joue en ua lieu 
unique, surveillé d'un œil glauque 
par des poissons rouges évoluant 
avec grâce dans un aquarium serré 
dans la verrière — un décor de Syl- 
vie Delbon dont la pièce maîtresse’ 
est un large canapé rouge transfor- 
mabie digne de Tati — le cinéaste. 


L'an passé, Sophie Loucachevaky 
mettait en scène Madame de Sade, 
de Mishima. Cette fois, elle a eu 
envie d'une comédie créée au début 
de l'année au Centre cuiturel fran- 
çais de Milan. 

Sophie Loucachevsky a réglé le 
spectacle au quart de tour. Il y a de 
bons mots faciles, un carton à cha- 
peaux encombrant, des déplacement 
aberrents, des robes impossibles. 
Les comédiens jouent à jouer la 
comédie el, passe par un joli tour de 
passe-passe, ils sont quatre sur 
scène, pour neuf personnages, Crâne, 
rasé, le geste im ble, Ged Mar- 
lon change de rôle ne de che- 
mise et il est formidable. L'ex- 

«aviateur» (avec Farid Chopel) 
endosse avec un bonheur égal le cos- 
Lume du notaire coincé, un tantinet 
lubrique. celui du médecin saisi de 
démangeaisons soudaines, les 
ciscaux, les façons maniérées du 
coiffeur, puis Le béatitude de 
l'amant subj le tempéra- 
ment ex] lost à rène, La mère 
(uané ahyr). Anne Benoît — les 

triplées à elle seule — couve Jean 
(Christophe Odent), le fils qui 
voyage dans sa tête, qu'il a d'ailleurs 
un peu fêlée. On ne sait jamais très 
bien où ls pièce de Louis-Charies 
Sirjacq va nous mener, mais, en si 
drôle compagnie, on y va, de bon 
cœur. 


ODILE QUIROT. 


* Théütre national de Chaïllot. Salle 
Gémier. Jusqu'au 22 février. 





L'initiative de l'ordre précède 
de quelques mois la campagne 
d'information en faveur de l’archi- 
tecture qua M. Pierre Méhaigne- 
rie, ministre de l'équipement, du 
fogement, da l'aménagement du 
territoire et das transports. a 
l'intention d'engager dès 1947. 
Une campagne qui, si elle parvient 
à s'adresser à l'ensemble des 
Français et nan aux seuls maîtres 
d'œuvre ou d'ouvrage, pourrait 
venir conforter la légère amékiora- 
tion de l'image de l'architecte (et 
de l'architecture) dans l'esprit du 
public. L'ordre a eu en effet l’heu- 
reuse idée de faire effectuer par 
1PSOS un sondage sur cette 
image en 1987 (31. 

Selon ce sondage, 48% des 
Français déclarent s'intéresser à 
l'aménagement des villes (contre 
39% en 1975). Cependant, pour 
la plupart, le terme d'architecture 
renvoit au passé, 24% seulement 
pensant aux constructions 
modernes et. 19% aux grands 
travaux. Si l'architecture des 
équipements sportifs (75%), des 
bureaux (59%), des bôtiments 
publics (53 %). semble s'être 
eméliorée, les immeubles d'habi- 
tation provoquent 45% de fran- 
che grimace. Mais c'est quand 
même aux architectes que les 
Français souhaiteraient voir don- 
ner davantage d'influence (34 %), 
plutôt qu'aux usagers où au maire 
(19%). Enfin, pour ta plupart des 
Français, les architectes sont 
d'abord coûteux, ensuite techni- 
ciens, enfin artistes. En 1975, tes 
architectes se contentaient d'être 
et coûteux at techniciens. 








ment photographique, est consa- 
crée à quarante réalisations de 
quarante architectes S£gés de 
moins de quarante ans (4). Le 
chiffre ne vient pas du hasard, 
mais, là encore, des statistiques : 
un 1976 il y avait environ dix 
mille architectes inscrits à l'ordre. 

En 1986, ils étaient plus de 
vingt trois mille, dont près da 
la moitié ont moins de que- 
rante ans. Chômage et perte du 
pouvoir d'achat sont {a consé- 
quence matérielle de ce brillant 
développement et la 
est pour le moins sévère. En 
contrepartie, une plus grande 
imagination, un plus grand souci 
de la qualité, se manifestent par- 
tout en Francs. L'imagination ne 
signifie pas à tout coup le génie, 
mais plusieurs réalisations de nos 
quarante donnent un joli coup 
d'optimisme. 

FRÉDÉRIC EDELMANN. 

(1) Unités pédagogiques d'archi- 
tecture. 

(2) Maison de l'architecture, 
7, rue de Chaillot, 75116 Paris. TEL : 
40-70-01-65. Ouvert jusqu'au 
15 avril, de 13 heures à 18 heures, 
du mardi au vendredi et de 
#1 beures à 17 heures, le samedi. 


G). Sondage effectué au 
d'un on national de neuf Eu 


cents personnes représentatif de 
popalati quinze et 
entre qe le 12 en pus 
des quotas). 

(4) Jusqu'au 15 avril. 


Patrick Dupond et le Ballet-Théâtre de Nancy 
Le danseur seul 


Dans le Grand Théâtre archi 
plein, des applaudissements en 
rafales et des commentaires animés 


hs parer qu'il juge 
ivée et où il a 
tour deux excellentes partenaires, 
Alexandra Wells ct Nancy 


Raffa (1). 
En quel années, cette troupe 
a fait de très Elle est 


variés allant de Lifar à Moses Pend- 
leton. Elle a fait merveille dans Ele- 
D une création mondiale compo- 

elle par Bertrand d'At 
ses de vingt-neuf ans, passé 
par le conservatoire de Dijon, 
Madra, ct aujourd'hui assistant de 
Maurice Béjart. Sur la musique 
alerte de Jean Fery Rebel, disciple 


Menines en costume à tonnelets et 
des couples emportés dans des 
assauts primitifs. 

MARCELLE MICHEL. 








Six New-Yorkais à Paris 
Geste noir 


Aux Etats-Unis comme en. 
use nouvelle danse a pris 

son essor dans les années 80, En 
réaction contre le minimalisme, elle 
se caractérise par le retour du per- 
sonnage, par l'utilisation du récit et 
Eausique D'où l pparition d'un 

musique. 8 

groupe de chorégraphes qui se per- 
Goivent à la fois comme noirs et post 
modern. Ils se rattachent à ane nou- 
velle culture noire américaine, celle 
qui a uit, entre autres, le film 
Aola ing n'en fait qu'à sa tête. 


Six de leurs animateurs, piliers de 
l Kitchen, _Sont programmés au 


des duos. Blondel 

SE vente an Fasiral de Nasa en 
1981. Elle présentait une suite de 
moments de la vie d’une femme 


niquer, exister. Ste ler Ua ns 
formidable danseuse. Soliste chez 
Dana Reitz et Nina Wiener, elle a 
créé sa propre compagnie en 1985. 
Elle travaille sur ! ie du mou- 
vement qu'elle tente sortir de 
abstraction par une mise en situa- 
tion théâtrale. 

lawole Willa Jo Zoller a formé 
une troupe au nom révélateur : les 
Femmes de la jungle urbaine, Spé- 
cialiste du jazz et du blues, ceîte 
grande bringue athlétique s'est tour. 
née vers les sources africaines de la 
musique et de la danse pour élargir 
son langage : « J'interroge la lutte, 
le dévelop, nt et la transforma- 
tion de l'esprit humain » Ralph 
Lemon à été RE orné chez Viola Far- 
ber, d’où son goût pour la danse abs- 
traite, qu'il pimente d'enjolive- 


ments, de <frivolités» d'un effet 
provocant. Il s'intéresse aussi au 
conte folklorique, dont il utilise la 
structure narrative Comme moyen 
chorégraphique (Folkrales). Fred 


Holland et Ishmael Houston-Jones | 


travaillent souvent ensemble. Le 
premier vient des arts plastiques et 
utilise beaucoup la musique, le film, 

pour créer une ambiance théâtrale. 
Fer second pratique volontiers 
l'improvision pour extérioriser des 
idées nettement 


L'engagement politique, plus ou 
moins avoué, est le point commun 
entre tous ces chorégraphes Leur 
façon de poser le problème des 
Noirs aux Etats-Unis est très diffé. 
rente des revendications violentes de 
l'époque du Black Power. Elle 
reposc sur la pratique de l'ironie, du 
perciflage. Ainsi, dans Cow Boys 
Dreams and Ladders, Houston- 
Johns et Holland reprennent les sté- 


entendre que les Noirs ont participé 
ET l'aventure américaine sans que 
jamais leur existence soit reconnue. 


Transparence de l’homme de cou- 
leur, notion que Houston-Johns 
jusqu’à l'absurde dans son 
solo In the Dark. Il est un homme 
noir dansant dans le noir, Mais le 
verrait-00 plus à la lumière ? N'esi- 
il pas victime d'un phénomène de 
cécité collective ? 


MARCELLE MICHEL. 


% Contre américain, 261. boulevard 
21 heures. Spectacle constitué 


en des, chacune étans donnée 
qrare fobs eue Je 11 et lo 18 févtiene 





Communication 





La polémique sur le prix de TF 1 


Le ministère des finances précise les conditions 
de cession de la chaîne au bout de dix ans 


gouvernement d’une convention 
visant à les conditions de 
vente de TF 1. Le cabinet du 
ministère de la culture et de la 
communication avait pourtant 
laissé entendre, depuis deux jours, 
que les candidats à la reprise de la 
chaîne pourraient se voir offrir 
quelques garanties en cas de non- 
renouvellement de leur autorisation 
au bout de dix ans (/e Afonde du 
13 février). 

An cabinet de M. Edouard Bal- 
ladur, on la cession de 
50% du n capital de TF 1 à un 


de repreneurs «ne peut 
Pire! l'objet d'aucune garantie 
autre que celle de l'existence des 
titres cédés ». De même, on 
affirme ge. contrairement aux 
souhaits ins candidats, le 
fatur iétaire de la chaîne ne 
peut espérer un régime particulier 

‘amortissement. 


En revanche, le cabinet de 
apporte des irci 


porels (studios, n) qu'i 
est Hbre de reprendre ou non. C'est 
une expertise commandés par la 
CNCL qui fixera le montant de 
l'achat en fonction du potentiel 
d'audience acquis per TF 1. 


Cette disposition pourrait 
plus difficile le changement de pro- 
priétaire de TF 1. Supposons 
que.dans dix ans, la chaîne soit 
évaluée comme aujourd’hui 
4,5 milliards de francs dont 
500 millions d'actifs corporels. Ce 


Bt À 


capital 

contrôle) mais 4 milliards que 
devrait mettre sur La table un éven- 
tuel repreneur. A moins que des 





Les difficultés de la télévision américaine 


CBS et ABC annoncent 
des résultats en baisse 


La chaîne américaine CBS 
annonce une 78 % sur ses 
jer trimestre 


_ les 
2e PE 
dégager un bénéfice de 181 millions 


ane de son bilan, laissant une 
24 millions de dollars. 


4% des recettes publicitaires. Or, 


parallëlement, les coûts de produce 
ion, eux, ne cessent d'augmenter. 
Pour faire face à cette mauvaise 


nationales tentent de réduire les prix 
d'achat des programmes en deman- 
dant au hollywoodien de par. 
tager les risques de déficit. - 

. J+Æ.L 





Pour se mettre en conformité avec la loi 


M. Murdoch abandonne ses stations 
de radio et de télévision en Australie 


dRieE RS = 
a un mois, Rupert Rupert 


Mes HRITRE D 


de radio et de télévision. 
Elles ont été cédées 842 œil. 
Bicus de dollars australiens (ezviron 





petits porteurs et le personnel, qui 

représentent 50 % du capital, 

n'acceptent d'échanger leurs 

actions contre des actions de le 
société. 


ii 


et augmente son audience, sa 
valeur risque d'être dissuasive pour 
un nouveau propriétaire. Si la 
concurrence, l'arrivée de nouveaux 
médias rognent cette audience, les 

actionnaires majoritaires, écartés 
per la CNCL, auront fait une fort 
mauvaise affaire, 


JEAN-FRANÇOIS LACAN. 





malades du soupçon 


Une lettre 
de M. François Ponchelet 


M. François Ponchelet, 
rédacteur en chef du journal de 
20 heures sur Antenne 2, nous 
apporte les précisions suivantes 
après la parution de notre 
aie ans le Monde du 


13 free. «A 2et FR 3, 
du soupçon » : 
DRE SRE 


De en Ar D dom 


ÉD 20 re d'Antenne 2 à 
celle de <Télé-Matin= n'est 
sean pas une promo- 


a j'envisa d'accepter, 
« sans qu'il ait 61 té besoin de me 


forturer », c'est que je n'ai 

Fr le choix et ff etelhe 

‘une nouvelle formule de 

‘616-Matin », s siche ‘æ 

sé pui “profes 

ue lence fes- 
sionnelle intéressante. 


» Je tiens t à préc 
ser, comme je j'ai fait vendredi 
dernier devant La rédaction au 
grand complet. que, avant de 

une réponse définitive, 


Pal demanté 62 garaoties mr Le 
maintien des actuels 

teurs du «Journal de 
20 heures > après mon départ. 

+ Dans le cas contraire, je 
serais bien obligé de constater 
que mes craintes, sur ls volonté 
de Qc LA 
fee que je 

deux ans, étaient fondées. ou 
le verrous dans les mois qui vien- 
nent. J'espère me tromper. » 






















© M. Lionel Jospin se « scanda- 
Hse » d'une possible attribution de 
fa «6» à M. Robert Hersant. — La 
: étaire du PS invité, Jeuci 
12 février, de l'émission «Décou- 


dont on sait qu'i contréle un petit 
Drune. 0 che paremertres “Qui 

sont eux-Bmes, ses obligés ou ses 
salariés. Pour ce qui concerne la pri- 
vatisation de TF 1, le premier secré- 
taire du PS a estimé que le gouveme- 
ment «maîtrise mal ce dossier». En 
cs qui BC TEE : 
nale de la communication et des 
libertés (CNCL), 4 a fait remarquer 
dus le problème était de «savoir si 
cette instance tereit à sa propre 
Eure. poche ‘et: à 800 Indian: 





Poursuite du programme TDF 1-TDE2 
Le gouvernement tranchera fin février 


M. Xavier Gouyou-Beauchamps, 
président de Télédiffusion de France 
(TDF), vient d'être chargé par le 
premier ministre du dossier de 
mercialisation des satellites de ae. 
vision directe TDF 1 et TDF2. Dans 
une lettre datée du 10 février, 
SE ae Br 

ne acques h 

demande en effet au président de 
TDF de « renouer les contacts avec 
les industriels et les opératèurs qui 
étaient en relation avec M. Conta- 
mine [NDLR : ps de 
M. Gouyou-Beauc ] et d'abre- 
nir éventuellement de part des 
engagements plus précis, afin que le 


Re due puisse évaluer de 
plus nette les conséquences 


pour les de 

Re em 

. M. Souyon-Beauchamps <st 

invité à remettre ses conclusions 

avant le 20 février, fe gouvernement 

devant, pour sa part, statuer sur : 

suite du dossier «vers la fin du 

mois ». Le 12 janvier. dernier, 

dE Ca avait remis Dhs. 
aux 

dans lequel qe 1 MERAE pa 

Ste 1 RGA6 

cialisa dot£e d'un .ca ne qe de 

600 a ions de francs. 

savait pu un « 

peraitp présenter qu our d9 


Juppé, avai, do sa obé, estiné que 


Rue les 


ÉCUVErREMERS >, 
“Deson côté, Jssénateur Jean Cie 


: RSC En deu ee 


peuvent « dôrher leur 
. rernationale aux pro- 
‘de télévision ». Le Francs, 
t-il, « n'@ pas Le drois dar 
apr Sdentié culte 
cul 
eee Lee 


PAllier est convainon 
rad de pas ri Bas « ae 





























se Le Monde @ Samedi 14 février 1987 21 











S ARTISTES 
ONT. 
OTÉ... 


UE tie ER OS CLEA ru Goldman, Renaud, Indochine, Cabrel, Hallyday, 

souhaitent qu’il existe en France ! Souchon et aussi Henri Salvador, Line Renaud... 

Me ta CRC A A aan EI re ES le damërit: “une chaîne à dominante musicale est pour 

et fiction, avec plus de 50% de | nous une nécessité vitale” ! 

Oo LUE AA EU TES Sans chaîne musique et fiction, finis les clips français. 
Sans clip français, finie la nouvelle chanson française. 
“Sans chaîne musique et fiction française, viendra le 

déferlement en France des Sky Channel et autres Super 

| Channel letriomphe définitif de la variété anglo-saxonne. 
La chaîne musique et fiction programme dès la 

| première année plus de 50% de musique francophone 

et de films français : c’est P’espoir de la création | 


| française. 





LA TELEVISION 
DIFFÉRENTE 
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théâtre 


LES SPECTACLES 
NOUVEAUX 


Les Jours de première vont indiqués 


LA TEMPÊTE, Théitre Gard 
pue (ca italien), (42-43-00-59), 


PAPIERS D'ARMÉNIE, Th&tre 
Esenïou de Paris (42-78-4642), 21 


LE MARIAGE DE FIGARO, Chaillot 
(47-27-81-15), 20 b. 

BEAU RIVAGE, Comédie de Paris 
(4281-00-11). 

LES CORDONNIERS, Studio Bertho- 

lot, Montreuil (43-48-81-33). 

20b 30. 


HORS PARIS 


évenement culturel (21-30- 
28-01), 20 h 30. 


Les salles subventionnées 
Les jours de retiche sont inliqeés entre 
parenthèses, 


OPÉRA (47.4257-50),! à 19 h 30 : Elcktra 
(&ir. musicale : S, Ozawa). 

SALLE FAVART (42960611), à 
19 à 30: The Paul Taylor Dance cam- 


FRANÇAISE (40-15-00-15), 
à 20 h 30: le Balcon. 

CHAILLOT (47-27-8115), Grand Thé 
tre: à 20b:le de Figaro ; Théä- 
tre Gémier : à 20 h 30 : les Désomsés, 


ODÉON (43-2570-32), à 20 h 30: les Bus- 
de Gorki. 


PENIT OUSON (325-7032), A18b 30: 
Paysages bumalns, lazim Hiknet. 
RE USA DE U: les Voix 

intérieures, 


REAUBOURG Gris. Tournée 
Reposs USA : à 20 b 30 : Quatuor Alban 
Berg (Berg, Boulez, Bartok). 

TRE MUSICAL DE PARIS (42- 
SAP. À 20 00 ele Neon de 


TRE DE LA VILLE ETEAT 
LC. Bailly : à 


à 20 h 45 : le Régent, de 

18 h 30 : Trovante ct C. Paredes ; Th£l= 
tre de la Ville au Ti. de l'Escaller d’or : 
à 20h 45 : Le Princesse blanche. 
CARRÉ SL (45-21- 
28-34), à 20 h 30 : Yiddish cabaret. 
Les autres salles 


AMANDIERS (43-66-42-17), 20 b 30 : la 
Divine Clowaerie, 

ANTORE (42-08-T7-T1), 20 h 30 : 
et Monde. 


ARCAE Goo) 20 b 30: h 
Sonate au clair 


AREQUN (4585227, 20 h 30 : Mer. 


ARÉESTIC-ATRÉVAINS (43-55-27-10), 
21 b: Cirouits clandestins. 


ABTS-HÉBERTOT (43-87-23-23), 21 h: 
Adorable Julia. 

ATELIER (4606-49-24), 21 h : Adriana 
Mouti. 


ATHÉNÉE (4741-67-27), salle L. Jouvet, 
20 b 30 : le Désir sous les ormes; saBe 
Re RD Je Len pour 


BATACLAN (47-00-30-12), 20 b 30: 
Kabaret dernière chance. 


CARTOUCHERIE, Th. de la Tempête 
52 30; ame: Arms (AR 
9961), 20 h 30 : le Procès de Jeanne 
d'Arc, veuve de Mao 

ÊPÉE DE BOIS (48-08-39-74), 20 L: 
Caliguis. 


DE PARIS (4281-00-11), 
19 h : Mam'zelle Julie. 
DAUNOU (42-61-69-14), 20 h 0: Y at-il 
dar l'immeuble ? 


an otage 

DÉCHARGEURS (42-26-00-02), 
20 h 30 : Sidonie. 

DIX HEURES (42-64-35-90), 20 h 30 : la 
Magic d'Abdui Alafrez. 

EDOUARD VII (47-42-51-49), 20 à 30 : 
les Clients. * 


ESCALIER D'OR (42-74-22-TT), 20 h 45 : 
la Princesse blanche, 


ESPACE MARAS (4271-10-19), 
20 h 30 : l'Tk des cocla! 

ESSAION GTEMID. 19h: 
d'Arménie ; 21 h: Les contrejours 
contrebasse. 


FONTAINE (45-74-7440), 20 h 30: Un 
beau salaud. 
(8-20- 


GAITÉ-MONTP. 
60-56), 21 h : Bonsoir maman. 

GALERIE 58 (43-26-6351), 19 b: Sr 
Gawain and the Green Knight; 21 h: 
Master Haroïd and the boys. 

NDS (43-20-90-09), 20 à 15 : 

5 22 à : ln Mariée mise à su par 

ms ce même. 


GUICHET-MONIPARNASSE _(43-27- 
8861), 19 b : le Guichet; 20 h 30 : Naï- 


Doris (a 
(43-26-38-99), de la 
Camatrice chauve ; 20 h 30 : la Leçon; 
21h30: 5; "ets el rertisements. 













Les dernières critiques du Monde. 
Concours : comment écrivent-ils ? 


3015 TAPEZ LEMONDE 


JARDIN D'HIVER (42-55-7440), 21 h: 
Arromanches. 

LA BRUYÈRE (48-74-7699), 21 h : la 

THÉATRE (45-85-5583), 


LUCERNAIRE (45-44-57-34), L, 19 h 30: 
Baudelaire; 21 h 15 : Kou par Kou. — KE: 
20 h : Thérèse Desqueyroux: 21 h 45 : 


MARIE-STUART (45-08-17-80), 
20 b 15 : Fool for Love; 22 h : Savage 


MARIGNY (42-56-0441), 21 b : La Gali- 


MICHEL (42-65-3502), 21 h 15 : Pyjama 


pour six. 

MICHODIÈRE (47-42-95-22), 20 h 30 : 
Double mixte, 

MODERNE (48-74-10-75), 21 h : l'Effet 
Glapion. 


MONTPARNASSE  (43-22-77- 737. 
Grande satle, 20 b 45 : Ce sacré bonheur. 
Petite salle, 21 h: Conférence au 50m 


met. 
NOUVEAUTÉS (47: -70-52-76), 20 h 30 : 
Mais qui est qui 
ŒUVRE (48744252), 20 h 45 : Léopold 
le bien-aimé, 


PALAIS DES GLACES (46-07-49-93), 
21 b : Une mouche dans la Lête. 

PALAIS ROYAL (42-97-59-81), 20 h 45: 
l'Amuse-gueule. 


PLAINE (42-50-1565), 20 h 30 : Images 
de Mussolini en hiver. 


POCHE (45-48-9297), 21 b : Amédée où 
comment s'en débarrasser ; 18 h 30 : Der. 
nières lettres d'une mère juive à son fils. 

SAINT-GEORGES (48-78-6747), 
20 h 45 : les Seins de Lole. 

YSÉES (47- 


STUIMO DES CHAMPS-ÉL' 
23-35-10), 21 b : Voyage au bout de la 
uit 


TAI TH D'ESSAI (42-78-10-79), 
20 h 30 : l'Ecume des jours. 
TEL DE L'EURE (45-41-46:54), 20 h 30: 
Visites à la jeune veuve. 
TE vos €43-22-11-02), 20 b 15 : 
es Babes cadres ; 22 h :Nous on fhit où 
on nous dit de faire. 


TEL 13 (45-88-16-30), 20 h 45 : Derniers 
masques. 
TH DU LIERRE (4586-55-43), 20 À 30: 


rafarae DE PARIS (43-59-39.39), 
20 b 30: les Brumes de Manchester. 


THÉATRE DU TEMPS (43-55-10-88), 
29 h 30: Electre 
TE DU ROND-PQINE 42-56-60-10), 


Gramde salle, 20 h 30 : Mon Faust. Petite 
saïle, 20 h 30 : ie Enchaînés. , 
21 b : Je Ramayans. 
( 20 h 30 
Babiboum ; 18 h 45 : la Fête à E. Guille- 
vie, 
TRISTAN-BERNARD (45-22-08-40), 


Les cafés-théâtres 


VARIÉTÉS (42-33-09-92), 20 h 30 : C'est 
l'aprèsamidi, 


; 
is 
ke 


Démones ï : 
blaireaux. — IL 20 h 15 : les Sacrés 
Monstres ; 21 h 30 : Sauvez les bébés 
fermes ; 22 h 30 : Last Lunch - Dernier 
Serrice. 


N'insistez pas je reste. 

PETIT CASINO (42-78-36-50), 21 h : Les 
oics sant vaches; oæ 
sème. 

POINT- (42-78-67-03), 


VIRGULE 
20 h 15 : Pièces détachées ; 21 h 30 : Nos 
désirs font désorére. 


21-93), 20 h 30 : Laissez-les vivre 
Le music-hall 


GALERIE DE NESLES (43-25-11-28), 
- 20h45 : Or Pire. 


GYMNASE (4246-79-79), 15h,20h 45: 
LUCEENARE me (45-4-57-34), 18 à 30: 


Le MERE 
Le  MOQUEUR gs 
B Rouille, 


Spectacles 


[Le Monde Informations S, 
42-81-26-20 


Pour tous renseignements concemant 


l'ensemble des programmes ou des salles 
Ide 1 h à 21 h saut dimanches et jours fériés! 
préférentiels 


Réservoñon et prix 


avec la Carte Club EE 
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LA MOUETTE RIEUSE (43-71-20-45), 
20 h 30 : Rosina. 

OLYMPIA (47-42-2549), 20 h 30 : 
P. Sébastien, Bibi 


PALAIS DES CONGRÈS (47-58-20-45). 
21h:M Sardou. 

PALAIS DES GLACES (46-07-49-93), 
20 h 30:$. Joty. 

THÉATRE GRÉVIN (45-23701-92), 
20 h 30 : À. Mabille. 


Les chansonniers 
CAVEAU DE LA UE (42-78- 
4445), 21 b :l'Acoroc-tabitasion. 


DEUX ANES (606-1026), 21h: Après 
la rose, c’est le bouquet. 


Les concerts 


En région parisienne 
AUBERVILLIERS, Th. de la Commene 
(48-34-16-16), 20 b 30 : l'Étourdi. 
BAGNEUX, Th. V.-Hugo (46-61-1427), 
20 h 30: Coïncidences. 
BOBIGNY, MC 93 (48-31-1145), L: 
21 U : Paysage sous surveillance. 
Th. des Arts (30- 


CERGY-PONTOISE, 
30-33-33), à 21 h: la Cité invisible, 
CHATENAY-MALABRY, TE du Cure 
pagool (4661-33-33), à 20 h 30 : les 
Rendez-vous du Pédiluve. 


CORSEIL-ESSONNES, 
00-72), à 20 b 30 : Mosalini, 
Caratini. 

GAGNY, Th MG (4302-48-25), à 
20 30 : le Grand Meauinos. 

IVRY Théâtre (46-72-37-43), 20 b 30: le 
Grande Roue, 


LE PLESSIS-ROBINSON, CCC (46-31- 
15-00), à 21 h: R Lema; I: 21 b: 
Salomé, 


-DENIS, Th G-Phipe, (42-43 
1-1) à 20 k 30: es Emmoroolés I: 


cinéma 


Las chuis 


LES ADIEUX À MAFIORA (Sam vo) : 
Ciné-Beaubourg, 3 (42-71-52-36) ; Epée 
de Bois, 5 (43-37-57-47) ; Councs, 6 
(45-44-28-80) ; Triomphe, 8 (45-62- 


AFTER HOURS (A. va.) : Studio do fa 
Coatrescarpe, 5 (43-25-78-37). 

AJ End, 5 Répobli 
Ces (BOSS LD. 
L'ANNÉE DU DRAGON (A, va) : 
Grand Pavous, 15* (45-54-46-35). 
Gvorge V, 8e (45-62.41-46) ; Sai 
Ambroise, 11° (47-00-89.16). 

AUTOUR DE MINUIT (Fr-A, va.) : 
Ciony Palace, 5 (43-25-19-90). 

AUX FRONTIÈRES DE LA VILLE 
(Ans. vo) : Studio de la Harpe, 5 (46- 
34-25-52). 


LES BALISEURS DU DÉSERT (Tuni- 
sien, v.0.) : Utopia, 5° (43-26-34-65). 
BASIL DÉTECTIVE PRIVÉ 


RD (A, va) : Lucernaire, 6 (45-44 


BLESSURES LÉGÈRES (Een. vo) : 
cet Logos 5 (1544290 7 à 





ASSOCIATION DE. MALFAF 
TEURS, film sn da Cende 

189: Rex, 2 sion: 

UGC Demon, e (2508 ; 


UGS. Mon Kparnasse, 6 
5494): Mariquan, S GES. 
St- £ Pasquier, Se (43-87: 


Mant- 
Pathé, 14 12-06) ; 
Gaumont Alésis, 14 (43-27: 
15 AS 


Ferre, 15 (4331 Sa 


RE AE à + UGC Odéos, 6 
Champs 


a Pobñcic 
(4720-7623) : Ercon- 
DRE (AE): Ÿ Rex, 2 
de: RL iontper. 
3 Paramount 


Opée, ES re) à Bastille, 
11s (43-42-16-80) : UGC Gare de 
Lyon, 12 (4343-01-59): UGC 

rer Gau- 


mont € 
Miro Te 43-2089 52) : 
Cocvention 
33-00) : UGC Convention, 151 (45- 
74-95-40} à Pan 18 (45-22- 
41-94) ; Secrétan, 19 
42-96-79-79). 

film américain 6e 


Jis Hensen (va) : Forum Arçec- 
ar te (4297-$3-78) ; 14Juillet 
ÉarrP Arte EE Grorge-V, 


Leu DO 0) à v +: UGC 





Se mr 


BLUE VELVET (ar. va. : Gaumont 


e LUN: à ee Fr (47-05 
149; Cotisée, 8 ; Escu- 
rial Panorame, 13 0200 Gaz- 
mont Parnasse, 1» {43-35-30 40) 3 
Pons Le Da Beangrenele, À us 
REPAS ‘Grlaxie, 14 0 


CROCODILE 
Forum, 1® (: 


€ (46-33-79-38) ; UGC Ronde, € {45 


7454-94) à vez ; Biarritz, 8 
(42 0fe Magun, À (6 
370 à de ven ; Le 
252520 VE lnptele 2 (4e 


83-93): Nation, 1 4343-04-67) ; 

de 12 (4343-01-59) : 
Fanvoue, 19 (43-31-60-74) ; Mistral, 
14 20 00 ; Couveation, 
15 RENE Maillot, 17° (47-48- 
NE PaRE ; Weplor, 18° (45-22- 


CROSS (*) : Forum 


3-42-26) ; V, 8 Ge 


RE 
4146): Marigusa, (45-59-9282) ; 
Maxévilte, 9° L47570-72-80) 5. 


Paramount-Opére, 9 (47-42-56-3 
Faavette, 13e ar 563) : 
Montpernatse-Pathé, lé 


Couvention EantClares, À C4 (4579. 
Son Pathé-Clichy, 18 (45-22- 


re DE L'EMPIRE AMÉRE- 
HEIG + Uce Sie eaSs. 
10-30) : Rotonde, 6 (45-74-94-04) : 
Pagode, 7e (47-05-1215) : ; UGC 
Champs-Eli 


Paramount 
56-31) ; M: 
s UGC 


12-06) ire 18 ro 


Chabrol : Forum Robes du ie ( 
SSD Rex, 2 (42-36-83-93) : 
Ciné Beaubourg, 2 (42-71-52-36} : 
14-Juillet Od£on, 6 (43-25-59-83) ; 
Padode, 7 D UTÉSLS IS) à Ambas 
sade, 8 (43-59-1908) : Biarritz, 8 
{45-62-20-40) ; St-Larare Pasquier, 
8 (43-87-3543) : Français, 9° (47 
35-88); 14e Bastille, Lie 
(43-57-9081) : Nations, 12 (43-43- 
04-67) : Fauvette, 13" (43-31- 
56-86) ;: Miramar, 142.(43-20- 
89-52} ; Gaumont Alésis, 14° 
(43-27-84-50) ; Gaumont 
lé (43-35-30-40) ; ; PLM St- 
Jecques, 14 (45-89-68-42) ; Gas- 
mont CRE 15" Ge 


4227); 
nn Mai, 1e ÈS 
2696) : Parbé Clichy, 18e (48-22 


46-01). 

TAEPAN, film américain de Daryl 
Duke (v.o.) : Forum Orient- 
Es 1" (42-33-42-26) ; 

éon, 6 pros 
Normandie, & (45-631 6-16) : ue ke 
Paramount opte. gs (47-42- 
56-31) ; Maxéville, 9° (47-70- 
72-86) ; UGC Gare de Lyon, Là 
3625 10 + UGC Gobelins, L 
(43-27-52.37) ; Mistral, 14 tisa 
$2-43) : Convention SvCharies, 15 
[asso ; 5 Images, LE (45-22 

TETE DE TURC. film allemand de . 
Gunter Wallraff (v.0.) : St-André 
des Arts, 6° (47-26-60-25). 


CAC (60-39. 
Beyteiraaon, 



























F1) : S ie 
DOWN BY LAW y.) _: Gaumont 
Has. | 1e Arret 70) : Sxint-André- 
6 (43-26-48 


18) ; Ambemeds, 
æ D 035.15 08) : 
14 (43-35-30-40). 


MESSIEURS (Fr) : Répubbc 
Cinéma, 11° (48-05-51-33) : Denfert, 14 
(43-21-41-01). e 9 


€Ær) 
Geurge V, # 217 Mésétile, 
SU. avt) : 
EN DIRECT DE L'ESPACE (A. v. 
La Géoûe, 19 a é 
LR AO eee 


L'HISTOIRE OFFICIELLE (Arg, va.) : 

Denfert, 14 CRAN 

HIGHLANDER (A. v.0.) Pavois, 
DS SHAS : oi OT 


JEAN DE FLORETTE (Fr) : Gaumont 
Fopn,s (47-42-6033). 

JUMPING JACK FLASH (A, vo) : 
UGC © Rotoude, 6" US TETE) 
Josqu'en Jeux CRETE AE : LE 

LP. 

DE SOURAM Lu, V0) © Adhrillet 
ru En es S 
“he ARTS Fos Gaumont 
ze ( D; ze 


error : An 


: be NC Re 


dura Rare La (Se 
Gsiane, 19 es ) : Gammont dE 
Adéein, 14 5 Gaumont 
Convention, 1 : 


ST T8. 


MISSION (A. 0 
Expréss, 1 £ ER Te 
e Css), V, 8 (45-62 
4146) = VL : ge (4246 

MISS MONA (°) : Gasmont Halles, 1 

… 297-4070); Hantoteuile, € U6ss 
19-18); Ambassade, 8 REA 19-08); 
Érançais, 9 (4770-33-88); lé Juillet 


Basile, 119 (4357081); 


14 (43-20-30-19) : 
LA MOUCHE (A. vo. 2 Forum Hori- 
zou, 1” (45-08-57-57); Denton, 6 


{42-23-10-30}; & (43-59 
92-82); Ermitage, 8 (45-63-16-16) ; 


PARIS EN VISITES 





TEAnQ. 2 VE 








44 Juillet EE Z 4 ETS ge ae 
OS 4 CET 
9e (47-70-33-88); UGC 

de _ {434301-S): LE 
Yns, 19 (43-86-2364); Had 1e “e 


Fr 08) Pathé ne 18e 

SAURS DE Ava) :Egée 
*- 

LES MURS DE ISIN ; 


















TÊTÉ Pre 3 Gaumont ù Cr 
Saist-André-des-dres, $ 
(Haies Etysées-Lincoin, &- (43 Li 


59-36-14) ; Gaumont Parossse, 14 (43 
35-30-40). 


(A, va) : Gocse- 
Là Farm, 4 





SAMEDI 14 FÉVRIER 


« Nouvelles restaurations des salons . 


«a civilisation pharaonique à travers 
les richesses du Louvre», aan 
14 heures et 53 oi pee Saint 
Germain-J’Auxerrois ). 


Lu ban momie, 111 
16/rus Cadet. Es 


Les is 
an Louvre», Th S dote 
métro Louvre (Le France ct son passé). 

«Le musée Picasso », 12 h 30 5, 
de Thorigny (Academia). _ 


SO IE AS Terme de Dallas 
CM. Pohyer). 


< Hôtols de ltle Saint-Lovis » 
14h 30, métro Pont-Maric (Flineries) 


«Le musée Picasso», rie ne { 


de Thorigny, et =«Quand'le 


Faces A ane sos en Monte be + j 


arts ct traditions ulaires A 
15 heures, métro Sables, sure ù 


sant (Pa a 
cs hellénistiques 


« Expositions : 
de Tarn not one 18 ÉOLUEE : 
TT pen 15° 
Cour des comptes », 10 hepres, 
Romann). 


13, su Gers 


sLe RO 15h30, 
métro 3 O4 Rague- 


«L'église Sainte-Clothilde », 
11 heures, façade église rue Las Cases 
« L'htnel de Soubise et son décor dixe 
huitième siècio au Marais », 15 heures,. 
60, rue des Francs-Bourgrois (Caisse 


aationale des mongments historiques 
des sites). # 
« Les Catacombes », 15 heures, 

fert-Rochoreau, entrée te É 

ne rm mA TTC 

ea 
bronzes de Dons rs 15 BE. 
158, boclerard Hevanann. ms 










= — 
Muiée Gaimer, 
13 heures : re SE 


» conservatqnr md 5238 
… Hôtel de Sul, Saint A, 
16h30: -La Se de le fortarems 








À la colonne de Julliet » Ozap. 




























- ROC: produits de baauté of de vole 
sport se 
















20.04 Disney Channel pour ls 


20.35 Disney Channel pour } Jeunes ot Iss moins 
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| 22.50 Prélude à {a nuît, 

CANAL PLUS 

2L08 Cinéma : D n’y a pas de fmnée saus feu D film français 
d'André (1972). 2LSS Finsb d'informations. 25.05 


C : Ple sangtunte m film américain de Michacl Rich- 
de (1980). 0.55 Cinéma : En canchemer & film améri- 
caïn de Joseph Surgent (1983). 2.39 Cinéxue : Macaxoei am 
Film italien d'Ettore Scola (1985, v.0.). 415 Cinênra : Une 
ffle dans ls = film français classé X de ©. Romane 


FRANCE-CULTURE 

BL m8 Ds 20e esp, 840 Due ae 
tmicauin. 

FRANCE-MUSIQUE 


7 Samedi 14 février 


22.00 Journal, 


Radio-télévision 


Les 

sont publiés ue 
lundi. Les émissions si 
fait l'objet d’un article 
des films 


programmes com et de 
ALIDE de Racaet, d'Timaretiens 
chaque semaine dans notre 
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supplément du samedi daté 
ci-dessous par un triangle noir Sont celles qui 
le dernier supplément. Les carrés placés après 
expriment notre appréciation : [1 À éviter m On peut voir mm Ne pas 
mauer mm Chef-d’œuvre ou classique. 


titre 





Dimanche 15 février 


PREMIÈRE CHAINE : TF1 
8.00 Bonjour la France. 
Journal présenté par Jean-Claude Bourret. 
9.00 Zappe ! lu 
Emission de Chri Lzard, 
Avec los marionnettes d'Yves Bronier. 
40.00 Série : Tarzan. ;. 
Yengoance. 
11-00 Trente millions d'amis. 
17-30 Bi orne : 
12.25 Rem ne: 
13.00 Journal, 
13.25 Série: Starsky et Hutch 


Avis de mort. 
1420 Variétés : À ln folle, pes du tout. 
Ernission per Patrick Poivre d'Arvor. 


14.30 dimanche, 
Sport dim: 


15.30 6 à Vincennes. 
16.46 Sport dimanche (suita). 


nordique : du monde à Oberstors : Pati- 
page artistique s anpionsats d'Europe (exhibi- 
16.00 Variétés : A la folie pes du tout (suite). 
1e 00 Bars: Pour l'amour du risque. 
9.00 Magazine : 7 sur 7. 

Emission 


de Ludovic Cruchot un personnage 
PS RES TA En SET ce Gén vas 
dire encore, car, pour l'oril du on 
chercher ! 














- (Publicité) 


EN UN MOIS FRANCE INTER GAGNE 
1276 000* AUDITEURS 


9 483 000* AUDITEURS ÉCOUTENT CHAQUE JOUR 
UNE STATION DE RADIO FRANCE 
QUI DEVIENT LE 1° RÉSEAU DE FRANCE 


* Source Médiamétrie « Enquête 55 000 » janvier 87. 


12.00 Magazine : D'un s0loï à l'autre. 


1 : Cherchez la France. 
20.35 Les géants de la : 
Scntet RÉes té meue K 239, de 
Mozart. Conc en si ét en stès 
21.46 Magazine : 
Le petit hebdo du polar, 
21.55 Jura Es 


22-30 Cinéma de minuit : Foliini-Roma En 88 
italien de Federico Fellini (1972), avec P. Gon- 


æales, F. Florence (v.0.). 

Rome selon Fellini : telle qu'il l'a connue à la 
des années 30. telle qu'il l'a vue, cinéaste, en 1972. 
Bes obsessions, des une réalité qui 
devient_oririque ion de la mise en 
scène, Rome, « ville éternelle », Rome, vill . 
vil Lée par un créati 
que fascine sa propre et ful, création. C'est 


| 
| 


E 
sé 
ï 
Às 
SF 
1 


î 


che d'un fils de famille qui veut 


je 
il 
jee 
A 
ft 
PRE 


| 
1e" E 
f 
ff, 
le 


LA «5» 
7 Seb Ha Ro Drein cms à Les 
PGI veus 10280 LS 36 Sie: 1135 Série : K 2000. 
Série: r. 13,40 Série : Kojak. 14.35 Dessin 
and : Le Sénronmpé 1630 Série * K 2000, 1725 
19.10 Série : ve 19.35 Bénie s Sear Tic, 2090 
Coims ; Tres folle on qui 0 film de Michel 
Gérard JOSD), ame À es N. ee 
son directeur. Ce D 2 de qe eme art 


nement charge Sherlock Holmes de le done Pen 

quable reconstitution de l'époque victorienne. 

rencowre d'un mythe romanesque et d'un criminel authenti- 
6 


de 
ES Co). ZL3S € Fou 


‘one. 


FRANCE-CULTURE 


20.30 Atelier de création radiophonique. Finlande. 22.30 
x: Women masque, Desniodiee (Gé Eemeel). @0S 


ï 





Bütm. de 1° 9 en ut 
pr Sen P abtase RE en 6 omjeur 
K 239, de Mozart, par l'orchestre ue de Vicane 
en simultané avec FR3). 21.40 Cuncert. (donné le 
décembre 1986 en l'Eglise Saint-Louis-en-l'Îlc) ; Œuvres 
de . Ro, Frog, Cain, Htme, Gare 
Ennbe et Ira-viole. 2200 Les soirées de France Masique. 
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Informations «services » 


MÉTÉOROLOGIE 


Au cours de la journée, les_pluies Dimanche : ua temps très à 
gagneront les régions du Nord-Est, dn k très instable ct 
Jura et des Alpes ; il ncigera au-dessus 
de 800 mètres environ. A l'arrière de ces 
pluies, le temps sera instable avec 
éclaircies et nnages AccoRpa és 






revanche, nuages 
rca 
ao: u pays: À cn 
gne ai Ge 500 mètres. Le ji 


pen 
températures seront en baisse de 2 à 
3 degrés par rapport à la veille. 


Chte d'Azur resteront exposées à des 
ls 
















BULLETIN 
D'ENNEIGEMENT 


7 Voiciles kasteurs d'enneigement aux 
13 et 12 fémrier 1987, Elles nous sont 


‘75008 Paris), qui diffuse aussi ces ren- 

seigsements sur téléphoni- 

TR ER a ae 

Eh neige en pois en 
SAVOIE, HAUTE-SAVOIE 


Les Arcs : 75-190: Notro-Dame- 
de-Bellecombe : 50-100: Bonneval-sur- 
; ‘Araches : 


La Chapelle-d'Al 
Châtel : 105-160 ; En Cl î 
45-170: Combloux: 30-150; Les 
Contamines-| 


joie : 40-160 ; Le Cor. 
bier : ÉDTiUe Gourcberels 120-175; 
Crest-Voland : 65-135: Flaina : 105- 
205 : Flumet : 60-90; Le Grand- 
Bornaod : : 20- 


150; : 55-120; Les Menuires : 
20 Med : 65-165; Morzine- 
Avoriaz : 40-150; La Norma : 40-110; 
Peisoy-Nancroïx-Vallandry : 45-130; La 
Plagne : 120-190 : Pralognan-La 
Vanoise : 90-120: Praz-de- 
Lys-Sommand : 80-140; Praz-sur-Arly : 



















AIS) 
4 | GA op / ET: 
CET 





La Toussuire : 100-130: Val-Cenis : 40- 
80; Valfréjus : 50-90; Valloire- 
Galibier: 50-120; Valmorel : 80-100 ; 
Val-Thorens : 150-210. 
* SÈRE 
Alpe du Grand Serre : 50-85 ; Auris- 
sans : 80-95; Autrans : 50-100; 
Chamrousse : 60-90: Lans-en-Vercors : 
50-80: Le Collet-d'Allevard : 40-80; 
Les : 75-220; Les 
Leux 35-90 : Saint-Pierre-s 
use : 3 Villars-de- 
Lans-Corrençon : 60-100. 
ALPES DU SUD 
Allosle-Seignus : 70-100; Auron : 90- 
130; Beuil : 55-75; La Cobmiane- Val 
de-Biore : 40-60 ; La Foux-d'Allos : 60- 
80 ;: Isola-2000 140-170 ; 
Montgenèvre : 50-70 ; Orcières- 
Meriette : 50-80: Les Orres : 50-100 ; 
: 50-80; Risout-1850 : 70-90 ; 
: Serre-Chevalier 


Les Agudes : 50-110; Les Angles : 
20-90 ; Ax-les-Thermes : 25-90 ; 
: 20-145; Cauterets-Lys : 80- 













Le 
15-40; Super-Lioran : 10-15. 






JURA 
Méabicf : 30-105; Les Rousses : 70- 
100, 

VOSGES 





Le Bonhomme : 20-30; La Bresse : 
ao Saint-Maurice-sur-Moselle: 20- 
LES STATIONS ÉTRANGÈRES 
Pour les stations étrangères, on peut 
de cran a Renan ds = 

ue 3 de 

é 72002 Paris. M rer AR OR SE 

: 111, rue Saint-Honcé, 75001 

Paris, tél : 4508-50-28; Autriche : 

47, venus de l'Opéra, 75002 Paris, 16L : 

47-42-78-57 ; Italie : 23, rue de la Paix, 

75002 Paris, t6L : 42-66-66-68 ; Suisse : 

11 bts, rue Scribe, 75009 Paris, t6L : 47- 
42-45-45, 
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# TU == temps universel, c'est-à-dire pour la France : heurs légale 
moins 2 heures en été ; houre légais moins 1 houre on Hiver. 


(Document érabli avee le support cecknique spécial de le Métécrologie netlonale } 


LA REVUE 


TiniTéL 


LE MINITEL ©", 







ECOUTES 


PHILATÈLIE 





Aüexandre Yersin est n6.enu 1863 à 
Lavaux (Suisse). En 1887, il 
devient externe à l'hôpital des 
Enfants-Maïades à Paris et sontient 
sa thèse sur le ent du 
tubercule expérimental connu 

is sous le nom de «tu! 
Yersin». En 1892, il devient 
Lun du de saute colo- 
ial. Envoyé en ! pouver. 
vement français étude en Chine 
l'épidémie de peste bubonique, il 
découvre à Hongkong, le 20 juin 





maladie, qui porte aujourd 
nom, Yersinia pestis. Revenu à 
Paris, il met au avec Calmette 
et Borrel la pie antipes- 
teuse. En 1903-1904, il fonde à 

l'Ecole de médecine. Îl 


Hanoï 

en 1943 à Nha-Trang. 
Charles Richet (1850-1935) 

acquiert une f de natura- 

liste et de chimiste chez Wurtz, Ber- 

thelot et Marey. A trente-huit ans, il 

est de ologie. En 


Î 





Chargeant f 
of à Katmandou, en lui faisant par |" 


venir des médicernents non périmés 
et du petit matériel médical et chirur- 
gïical ou en fui apportant un soutien 
financier par des dons ou adhésion, 






* Association française d'aide phare 


æmactutique eu Népal, 8, rue des 
Carmes, 51100 Reims, TéL : (16) 26- 
852676 Ke 


eu 


Ce mois-a 
enquête sur 
les délinquants 
du Minitel 


Jacques Monod (1910-1976) 
passe une licence de biologie à Paris 
et participe à l'avant dermière expé- 
dition du Pourguoi-Pas ? au Groen- 
land avec Charcot en 1934. En résu- 
mant les découvertes successives de 
la biclogie au niveau moléculaire, 
Jacques Monod LR les ar 

uences philosophiques dans 

fasard et la Nécessité où il affirme 
l'existence fortuite de l'homme dans 
l'univers. Comme président du mon- 
vement Choisir, i prend part à La 
Hotte en faveur de l'avortement. En 
1970, il est nommé directeur de 
liston Paear: pl] _—. le prix. 
Nobel médecine et physiologie 
avec Franpois is Jacob et André Lwoff 
en ; 


AA 


bre 1904 à Tamos-Rude en 


La maquette est de 
petlenmé de gravure en Mile 


douce de Jacky Larrivière pour les : 


_ [LE WEEK-END D'UN CHINEUR 


Samedi 14 février 
Dronot, salle 9 : tapis. 
Nam PE FRANCE 
14 h : tableau 

10 monte tableaux, bibe- 


dE ‘PLUS LOIN : 
Beauvais, 14 h 30 : tableaux 
anciens, bijoux, ie:  AË 


15h mébilier 
ï er, dix-huitième et dix 
neuvième siècles ; Vire, 14 h 30 : 


Jeun Rostand (18941977) |. 


‘’arinés blaïches et à feu du dix- 


30 0 Aie 

: canves, 

b 30 : argente- 
Me 


Médecins et biologistes 


valeurs à 1,90 F et de Clande Jume- 
let pour les valeurs à 2,20 F. Ces 
figurines sant également 

sous forme de carnets de former 
235 x 57,2 mm eu prix de vente de 
15,30 F. La couverture de ce carnet 
est illustrée par trois dessins repré- 
sentant institut Pasteur, le Collège 
de France 1 l'Institut de France. : 


— Jacques M 

sin, les 21 et 22 février, de 9 heures à 
1e an out Patent, Ball 
raire ouvert à à , ball 
d'entrée, 26, rue du Docteus-Roux, 
75015 Paris ; è 

. = Charles Richet et Jeux Rostand. 
les 21 et 22 février, de 9 heures à 
-18 heures, au bureaz de tempo- 
raire ouvert au Musée la 


34, boulevard de Vaugirard, 
+ 75015 Paris ; 


= Bernard Halpern, les 2t ei 
22 février, de 9 benres à IS Dents tn 
bureau temporaire Queert am 
Cailège de France, Il, piece Maroelin- 
Berthelot, 75005 Puris (entrée par ln 
Pour ces cioy émissions, In vente anti- 
cipée aura Heu, le 21 lévrier, 
de 8 heures à 12 heures, à la seccttc 
rinçipale, 52, rue.du Louvre, 
001 Paris, et au bureau de Paris-4i, 
5, avenue de Sexe, 75007 Paris, . 
_… Jemot, les 21 es 22 février, 
de 9 beures à 12 boures ot de 1 beures 
à 17 boures au bureau de 









pe 












































: livres anciens et -Ÿ 
14h ï 


30 : mobi. 


 dix-huitième €t dix. 


anciens et : 


Faleuces : La Rochelle, 14 Dh. 
modernes, ; 


tr LS 
À À ; Rambouillet, L 
Extréme One: Chartres, 14 n? 
14 h : timbres-posie ; Versailles 
(Chevau-Légers), 14 h : archéolo- 
Ertréme-Orienr : L'isle-Aden, 


ee, au ; & 
14 h 30 : tableaux modernes, mou ||. . 


PLUSLOIN : | 

Vire, 14 h 30 : gravures du dix- 
“dixhnitième ‘siècle : 

Belfort, [4 b : mobitier ancien, rusti- 
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Le Carnet du #ond 





— M. et Mu Georges Laferrière ment à Sainte-Colombe (Nièvre), dans 
et fours enfants, l'intimité familiale. ) 


































M. ot Mas Piesre-Richard Tinière, : . : 
Lo ets à P-cufnt Gt vista ar part. QUOTIDIEN RÉGIONAL 
N =, 
ont.Ja doaleur de faire 75009 Paris. | SECHERCHE 
es: part du décès de 130, veus du Mais, Le Groupe ECOR raple au curs d Mone es paies fur FOR UN SECRÉTAIRE 
.. M'Aïbet LAFERRIÈRE, . Paris. Pere: 
turvenv le 8 février 1987, dans me | 7 On nous prie d'annonccr lo décès SEREFI DE RÉDACTION 
Les’obsèqies ont eu lieu à Paris, dans | : = INFOPARC 
Fintimité familiale. … Mc Lacien MOREL, Irdormatique transport : — Expérience profsssionnatie. 
Re à irpépiour des Ans ct Métiers, . DIRECTEUR GENERAL At VM 1071085 À — Dhponte Mnédatement 
3% ru Permestier, 29200 Brest. sarveun le 11 février 1987, dans sa T. : (16) 86-48-29-89, p. 1B0. 
* T e 
nes —— cinquante-sixième année. 
= Mes Lucien Lemoine, La cérémonie rel a EE Gé. TIMKEN capitaux 
Met M= Serge Laverny, * - { brée en Péglse Saint-Joen-Baptists de ervronnemem namssonal propositions 
M:£t Me Bernard Lemoine, Sccanx, sn paroisse, Le jeudi 12 février. . GESTION DES CADRES commercial 
aemood BEN OTHER ects, poesie a cu lin eu metre || ET DE LA COMMUNICATION Ré UAES1 C AU lES 
re CE at ] Bertrand et Thibeuk Lénoine, . ASSISTANT GESTION Ré. VM31n851 À PLACEMENTS 
ET Re RP Re RER Mr MTS ES 
la porété. nn . , 1e donie : Installations d'ascanseurs - Paris ee 
| Det Le doter de faire part de Ra de FD rence et Sophie, DIRECTEUR TECHNIQUE Fi VA 172082 À es 
_ M Lacien LEMOINE, es nf, este 
#4 LE Ge a ne si notée Région Parisienne iverses 
ES niques nt où le dans Pat n= Joseph Cou, |]. DIRECTEUR GENERAL Ré VM 26/2068 À sEmploi ef Carre de 1e 
ini PT Cd. | ETES Eu 
! dela Convention, besx-Frèrc.et belle-sœur, à Jour 
Foie, " en À CERTES 
ülcverd Enelucis, Maison, . JEUNE CHEF DE ZONE EXPORT 
ET - ns _ Names D'EMPLOIS 
75006 Paris. - Les familles Villard, Estefane Etudes histoire, sus 
Le dose Mac Leveque, "| Nehme, Acar Nekme, Garbias, Kaïil, CARE ue ee comprablhé. 
re Lee | Nm un et AS AN CE: Erin, Der corps, 
. Masai RATEHEN, "| M BigueLenane bre dé ‘ |} - CONTROLLER JUN AIME AOUT, ss 
née Laboorest, MP Get | ont la douleur dc fair part én décès du 5, LE MONDE PUBLQTÉ 
de Le ani ln douleur de.faire part du décès de "STÉNODACINO 
Les obsèques ônt eu Heu dans PU ER pee Antoise Estefane NEHME, ODACTYLO 
Sn Ce ne Patrick LEVESQUE, . Toulouse Paris ou bantiaue Sud. 
LENS Date Mn-neiele ne ve sarvean à Lavors (Tarn), le 4 février . CHEF DU SERVICE FTÉAQNENS : CO ETITR" 
Résidence R_ Lavielle, BP 169. sarvenn brutalement le 30 janvier 1987, 1987, à T'âge de soixante-dix ans. COMPTABILITE CADRE 39 ane, 
-95304 Cergy-Pontoise Cedex. dans sa vi aunés, : à e 10 ANS expérience tre Inter 
= AL u ont eu en dans Pint- Et Ghaèques ont eu eu das Fin. PAC orme rad. route, 
ne « Le juste fleurira comme le cèdre du RESPONSABLE 
ee Liban.» || . JEUNE DIRECTEUR FINANCIER re. vusonszst | qe de, Sré, Enter, pts 
Me Armand Martial, : - - M. et Me Gabriel Wiernik- S x le soir ou écrire sous r° 6,831 
sm bellosœur, . Aronson Si vous Mes iméressé par fun do ces pori nous voue PAPOEANS Ge Ras es, MOUSE TE 
À enfants et peti Ietirs enfants adresser un dossier de candidature jsant La référence choisie : Mortemeure ' 
Re prreuae, ° 5 | . er ” JF me. sérieux, 
has cfa, DES - ont La douleur de faire part du décès de . GROUPE EGOR ch. emploi Com réaqn. 
familles Soubiron, Remond et M. André PRESTON, -  B.rue de Bemi-75008 PARIS a me nanitalier)e 
He yes is ÿ chevalier de la Légion d'honneur, Fe _ Ecr. M Jacqueline Lebes, 
ë PARIS BORDEAUX LYON NANTES STRASBOURG TOULOUSE e lacqueline 
ge do foire part du rétour à | Lu jo 9 février 1987, dans sa BELGOUE DEUTSCHLAND ESPANA GREAI BRITAIN MAUR PORTUGAL BRAS CANADA JAFN ST LEARN 
Les cielques ont où Bo dans ie ps L'IMMOBILIER 
suicte intimité, 
































































































. 38 bis, rue Boulard, f 
eo nes ac IAUER : LE = ! RP Locations 
5 mé LT NES 5, Mes doau-Fnçois RaOdE 7 demandes 
save Parle 12 féraer 1987. RAT Pr ou Sato contes. de PES, 
. | nie à : CU — see tous 55-17-60. 
: La levée du corps sure Tieu le mârdi | survenn le jendi 12 février 1987, à l'âge ont Ia douleur de faire part du décès de È X TCÉDER DROIT AU BAL 
LA ie de er ee Mes bi | come D je 1 Be PA ae LOT PE . | UNORFONCIÈRE [SPRL ASE 
CE | EReRemEUT Met | OHROPEME ere 
AR UE Din tn La cérémonie aura feu je “professeur dé séciogie Pré Conventionné. Éonire aoun le ne RS 45 
ra de la Barrière SaintMarc. … | mardi 17 février, à 10 h 30, en l'égfso | la faculté de Lille-L, Location, res 6, rue de Montisssuy, Parie-7°. 
Fe | Qu VardoGrics, rue SaimoJacques, à | - directeur dol'UFR GES Bar PÉCEMENTS | 
Je À | aesssienoes den Terre, Common) |"ieeeene | nee in er RTE 
0" | eurven le 8 février 1987, à l'âge de cin- 20 000 offres or TE ER 
| Les ohuques ont été cElébrées dans | : 
rates Pan GAUCHE See Free, 20 ra - 
4 rue de Fréjus, : PSS SST T. (facilités). 
59155 Faches-Thumeauil. Dupe8 De 1208000 F. MONAL 190-55-20"18. 
ST pee TMD INE appartements 
niversaires Moi : . ; 
Ares! es, | BRAS 
— Me Roger Jacob Sp. 70m 1.200.007. 
rappelle à tous ceux qui l'ont estimé et 60 m7. 800.000 F. 
22 Lsovenir de son époux, Es, 
| . Roger JACOB, TE locaux comm 
& à pot. URGENT TO 01e, e 
HHoBAS Ja 14 Eorsker 190 0 Ti aie PA PT. Locations 
Soutenances de thèses ———— —_—_——_—_——— 
Soutenances de thèses 
iiversité Paris-l, samedi RECHERCHE URGENT 
x, Dour, al Apparem | | ue pee ntmes | À LOUER ENTREPOT 


indiv. Foës h. possibilité 
Vu 1! es En. nr " € 
sent L LIU CESR 
50e cmanene, 1916 he non meublées. 


AE 


AV. R-POINCARÉ 


Bel immeuble 4 p., 125 mA. 
10.000 F/m.+ch. 46-01-23-03. 


à usage 


COMMERCIAL ou INDUSTRIEL 
4.200 m2 eu sol, quel amovible couvert 
rétectoire, sanitaire. 






Tél. : 36-65-34-13. 





teurs personnels IBM, et ce sous £ : «Le UE 
astreinte définitive et non cOmTaIns- . ‘et: i i à DENFERT-ROCHEREALI meublées.’ 















toire de S0000F par infraction cons- Et £ k LOS EE ; , 
tatée à compter de la signification du. ere. | D Lo CE M : 
présent jugement jvezsité Paris-TV, jeudi son. Antiquités Tapis 


gens] SOLDES —50 % 












19 h. au 43-69-73-56. DEAMIERS JOURS 
Noëi Charbonnisr, Paris-8°. 
“TAPIS D'ORIENT 
Jeune fille Tera tee 
au pair Vacances 
En 5 ce an ce Ge au Tourisme 
; ï Eélares 0e dieponitie pour PE 
15àa18 ans | Te. Jocations - s 19 disponible pour Loisirs 
Famille + High School RUE BERRYER MENU Eu mu que Lee ce 
à PNRCR CSL ne | PR ee eV 
| . piscine. tennis, 15 juist 
au 15 septembre 
(en août, loue vila en entier 
VE : 95-70-36-66. 
VAG. EN GR! 
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Economie 








REPÈRES 


Grande-Bretagne 
Hausse du chômage. 


d'amélioration, le chômage a recom- 
mencé à croître en janvier an Grands- 
Bretagne, où le taux officiel est 
remonté de 11 % da la population 
active à 11,3 %. représentant 
3,29 miltions de sans-emploi. Après 
ajustements saisonniers, les statisti- 


.®t des salaires 


La hausse des salaires s'est accé- 
lérée en fin d'année, outre-Manche, 
prenant par surprise les analystes, 
qui prévoyaient sa stabilisation, voire 
un léger renversement de tendance. 
En décembre et en novembre, la 


L'action Paribas 
très demandée à 480 F 

Pour son premier jour de cotation 
en Bourse de Paris, l’action Paribas, 


mise en vente par l'Etat à 405 F, a 
été cotée 480 F, soit une plus-value 


de 18.5 %. Devant l'ampleur des 
demandes, qui ont dépassé 
2 800 000 titres, et La maigreur des 
offres (256000 titres), le charge 
d'agents de change Nivard-Flomoy, 
qui dépouillsit les ordres, n'a pu Ser- 
vir que 10 % de ces demandes, 
celles qui étaient libellées € au 
mieux » (sans à ion de cours) et 
à un prix égal ou supérieur à 480 F. 
Le vendredi 13 février, la cotation se 

ivra avec la hausse maximale 


début de 1386 pour plus de 11 mit- 
tions de francs, dont le syndicat ban- 
caire, qui conduit l'opération, aurait 
scheté plusieurs centaines da mit 
lions de francs ces derniers mois, afin 
d'éviter un emballement des cours. 


Salaire horaire 


+ 1% de pouvoir d'achat 
en 1986 


Selon les indications provisoires 
du ministère des affaires sociales et 
de l'emploi sur l'activité et les condi- 
tions d'emploi de la main-d'œuvre au 
1« janvier 1987, {e salaire horaire 
des ouvriers a augmenté de 0,5 % au 
quatrieme trimestre 1986, contre 
0,7 % au troisième trimestre et 1 % 
au quatrième trimestre 1985. Sur 
l'année, la hausse du salaire horaire a 
été de 3,2 % depuis janvier 1986, 
soit un gain de pouvoir d'achat de 
1 %. Selon cette enquête, l'indice 
des effectifs salariés du secteur mar- 
Chand non agricole a augmenté de 
0,1 % au quatrième trimestre 1986, 
et de 0,4 % sur un an. 
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L'ouverture des banques le samedi 
L'accord du Crédit lyonnais 
divise les syndicats 


ART : ) ns 
ues patrogat it 
annoncer, le vendredi 13 février, 
à l'occasion du coup d’envoi des 
mégociations salariales 1987, 
l'ouverture __ discussion 2 
branche sur l'aménagement 
temps de travail et les conditions 
d'ouverture des guichets. 


L'accord signé sur ce thème au 
Crédit tyonnais par La CFDT (35 
aux élections professionnelles) et le 
SNB-CGC (22 %) risque donc de 
faire école, alors qu'il est l'objet 
d'une vive constestation Ce ven- 
dredi, la CGT a lancé une journée 
d'action dans la banque, avec une 
grève au Crédit Iyonnais à laquelle 
se sont associées FO, la CI et 
certaines sections CFDT. Grève als- 
mentée autant par des revendica- 
tions salariales que par la contesta- 
tion de l'accord sur l'ouverture des 
guichets. 

Pourquoi un tel émoi à partir de 
cet accord du Crédit lyonnais, que la 
direction vient d'envoyer individuel 
lement à ses 43 000 salariés, alors 
qu'il n'aura dans l'immédiat auçun 
effet sur le ? D'emblée, le 
préambule de l'accord affirme que 
«des aménagements souhaitables 
seront recherchés en priorité dans le 
cadre de la réglementation en 


vigueur ». 

Dans cette hypothèse, les amëna- 

ts devront faire l'objet d'une 

information au niveau et d'une 
conceriation avec les parenaires 
sociaux. Mais d'autres 
ments gécessiteront «une déi 
tion à certaines dispositions 
contractuelles ou réglementaires », 
©œ qui devra entraîner au préalables, 
dans le cadre des quatre-ingis 
comités d'établissement du Crédit 
lyonnais, la signature avec les délé- 
gués syndicaux d'accords dits déro- 
gatoires (et devant être signés pour 
ne pas être dénoncés par des k 
sations représentant plus de 50 % 
des inscrits). 

pen aménagements ont 
envisagés : élargissement l'ampli 
tude journalière d'ouverture, fonç- 
Gonsonent de ne agences 

jours sur 7, vente fonc- 
tionnant selon fes horaires d'ouver- 
ture des centres commerciaux 
(comme cela a été prévu en septem- 
bre 1985 à l'espace bançaire Casino 
de Viilefranche-sur-Saône, aux 
termes d'un accord signé par le 
SNB-CGC «à FO). Lorsque les sujé- 
tions seront « IMDOTIORIES », il sera 
fait appel « er priorité au personnel 
volontaire ». 

En tout état de cause, les salariés 
conserveront leurs deux jours de 





repos hebdomadaire consécutifs 
incluant le dimanche et les Ce 
parties peuvent prévoir une réduc- 
tion de ia durée de la semaine de tra- 
vail ou des congés supplémentaires. 
21 janvier, M Mumons, directeur 

: lusseau, r 
des” relations sociales, a précisé 
qu'en fonction des avantages écono- 
miques escomptés et de la situation 
de la concurrence, Ia réduction du 
temps de travail pourra être «de 
d d'une heure, voire de deux 
heures, par semaine ». 

L'accord du Crédit lyonnais est 
d'autant plus exemplaire qu'il intro- 
duit pour la ière fois une déro- 
gation aux d de 1937, en appli- 
cation æ La loi rs 0 poses, À 

lune possibilité légale 

ion par accord d" L 
ou d'établissement ouverte par 
le du 16 janvier 1982, Le 
Crédit is va consacrer 
accords ux Ce qui existe [OiS 
sans publicité dans d'autres ban- 
ques, comme par exemple La Société 

qui pratique des déroga- 

tions sur les horaires d'ouverture Le 
samadi matin à Orléans, Saint- 
Etienne, Givet, Rueil-Malmaison, 
etc. 


ü d'en demeure ges moins que 
Fopposition est vive. La CGT a réa- 
un « référendum » en région 


Parisienne auprès de 6506 salariés 
Pour évoquer ?' ition de 85% 
des votants. La , Qui n’a pas 


« gangrène » ou de « désta- 
lisation » de la vie familiale. Mais 
même les seine ont des diffi 
cultés. À la CFDT. une partie 
im, te des sections — à Mar 
seille, à Lyon mais aussi dans cer. 
tains centres parisiens — déssp 
rouve l'accord. Quant à la 
ération CFDT des ues, elle 
pourrait le 24 février dénoncer cet 
accord après avoir dans un premier 
temps, lors d'un comité fédéral, don- 
ner un avis favorable à la signature. 
Le SNB-CGC 2 été de son cùt£ 
soutenu par sa confédération et 
désavoué par sa fédération qui s’est 
estimée + contrainte » le 12 février, 
de « dénoncer la signature hätive 
apposée » par sa secnion. Juridique- 
ment cependant, une fédération ne 
peut pas retirer la signature d'un 
syndicat d'entreprise, à moins de 
nier sa représentativité ou son habili- 
tation à signer. La CGC aujourd'hui 
et la CFDT demain iront-elles 
jusqu'à sanctionner leurs délégués 
syndicaux. « Quoi qu'il arrive, 
affirme M. Alain Gil déléqué natio- 
nal CFDT, je ne reviendraïs pas sur 
na Signalure. » 


MICHEL NOBLECOURT. 
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COMMENT LES ENTREPRISES DETECTENT 


| LEURS FUTURS “CRACKS” | 


ÉTRANGER 













BRUXELLES 

Communautés européennes 

de notre correspondant 
L'exercice de réflexion qu'a 

engagé, jeudi 12 février, à Bruxelles, 

monétaire des 





tique, aussi bien qu'au Japon, plai- 

dent en faveur retour à une 

Ep 
groupe 

G 5) devraient bientôt retrouver le 

chemin de l'hôtel Plaza. 

Les travaux qui débutent trouvent 
leur origine dans le mécontentement 
des Etats membres devant la 
manière dont s'est opéré le 12 jan- 

b monétaire au 


vier le 
sein du SMÉ. Les ministres avaient 
alors invité les autorités compé- 











Le durcissement du climat de la 
concurrence et la déréglementation 
ont contraint le Crédit national à 
adapter sa stratégie commerciale 
aux nouvelles conditions du marché. 
En particulier, la disparition pro- 
gressive des prêts bonifiés par l'Etat, 
qui sont revenus de 85 % des prêts 
consentis par l'établissement en 
1984 à 60 % en 1985 et 25 # seule- 
ment en 1986, l'a amené à diversi- 
fier ses activités. 


Sur les 108 milliards de francs 
d'investissement que le Crédit natio- 
nal a contribué à financer avec ses 
13 milliards de francs prêts à moyen 
et à long terme en 1986 (sans chan- 
gement sur 1985), 60 % seulement 
ont porté sur des opérations pure- 
ment «physiques» (mobilières et 
immobilières). Les investissements 
immatériels (recherche- 

à marke- 


nent, 
CEE 
au quart du total 


La gamme des prêts a été étendue 
pour tenir compte notamment des 
variations du niveau des taux d'inté- 
rêt : 30 % des concours totaux ont 
été représentés par la nouvelle far- 
mule des prêts renouvelables, d'une 


bles tous les trois ans au gré de 
l'emprunteur, sans aucune indem- 
mité. En 1987, sont lancés le prêt 
participant, associant un taux d'inté- 




















La justice américaine a prononcé 
trois nouvelles inculpations contre 
des 0 cute de Wall Street, 

‘avoir réalisé, illégalement, 
des millions de dollars de profits 
pour le compte de la firme de cour- 

ise Kidder Peabody 


tage 

and Co. Sont mis en cause : 
M. Richard Wigton, directeur 
adjoint dans cette firme, M. Timo- 
thy Tabor, directeur adjoint qui 








© Erratum. — Dans le commen 
taire consacré au «doublement des 
sanctions pour fes conduteurs en état 
d'ébriété» [le Monde du 13 février), 
était fait état «d'une campagne de 
mobilisation et d'une répression qui 
risquent d'ôtre aussi que 
pour le port obligatoire de !2 cainture 





Renforcer le SME pour mieux 


ceux qui, des deux côtés de l'Atlan- : 





Nouvelles inculpations à Wall Stree 


Le Monde 
L'ACTUALITÉ EN DIRECT 


Paribas : les premiers pas 


3O15 TAPEZ LEMONDE 


La réunion du comité monétaire des Douze 





Le Crédit national cherche à réorienter 
et à diversifier ses activités 


rêt initial plus avantageux à une 
marge supplémentaire indexée' sur 
us paramètre significatif (excédent 
brut d'exploitation, option sur 
titres D} et le prêt à taux variable 
relayé à taux fixe, dont la seconde 
phase optionnelle permet de limiter 
la durée de l'opération à la demande 
Par ailleurs, le Crédit national, 
spécialiste, auparavant, des grandes 
entreprises, s'oriente de plus en plus 
vers les PME ct le secteur tertiaire. 
Sur 1 563 entreprises ayant obtenu 
un prêt en 1986, 90% employaient 
moins de 500 salariés, 66% moins de 
100, tandis que 32% des concours 
allaient au tertiaire contre 

17% en 1985 et 12 % en 1984. 
Enfin, le Crédit national déve- 
loppe, maintenant, une activité 
directe d’investisseur en fonds pro- 
pres, pour satisfaire les besoins 
croissants des entreprises dans ce 
domaine du hant de bilan. Créée au 
début de 1986, cette activité a 
démarré rapidement: 160 dossiers 
apportés l'an dernier, une vingtaine 
d'opérations décidées pour 100 mile 
lions de francs, auxquels i} faut ajou- 
ter les 50 millions de francs de 
Sofinnova (détenu à 23% par le 
Crédit national, et 20 millions de 


avait quitté Kidder Peabody pour la 
grande société de courtage Merrill 
Lynch, et M. Robert Freeman, chef 
arbitrageur chez Goldman Sachs 
and Co. Ces inculpations font suite à 
celles qui ont êt£ prononcées ces der- 
miers mois opérations bour- 
sières i es, la plus importante 
ayant été celle de MC fran Bocaky, 
qui dut 100 millions de dollars 
& Le 


de sécurité institué en noverabre 


1986 ». En réalité, ce"sont la camps- | . 


gne de mobilisation at la répression 
qui ont été instituées à cotte date, le 
Port de la ceinture de sécurité étant 
obligatoire depuis 1979 aux places 
avent des véhicules, à ka ville comme 


en rase campagne. 






dialoguer av 




















en 1987». LE 





















zones cibles. Il s’agit, en termes sim- 
ples, ceux délibérément employés 
par M. Bellaqur, de discuter, et si 

ible de se mettre d'accord, sur 

niveaux auxquels il serait souhai- 
table que se stebilisent les relations 
entre le dollar, le yen et les xoanRIee 


réticences de l” à l'égard 
d'une telle récusent tout 
i Vous avez raison, 


raison de la situation économique et 
politique aux Etats-Unis, dans une 
re ee ane 
on 

les parités de demain. Îl serait dans 
ces conditions opportun que nous 
f sk 


P je, x _ 
I est difficile, dira-t-on, de stabi- 
fiser les relations avec le dollar si on 
v'a pas l'accord au moins implicite 
des Etats-Unis, et cet aspect des 
chose bien sûr pas rs 
mais la préparation ordonnée par 
Ë & d'un débat avec les Amé- 


ricains peut faciliter un tel arrange- * 


ment. 
Pour améliorer les chances de 
défevse des relations de change que 


les Douze annonceront peut-être, 


comme étant à lear avis les plus raï- 
sonnables, il vaut mieux, c'est une 
évidence, renforcer le SME et 
d’abord ce gi demeure Ia condition 
première san: bon fanctionne- 
ment, .à savoir une convergence 
que. Les Fou Puset quo 
ques. pensent qu'on 
jt rouvrir la réflexion sur 
«indicateur de di *, Un 
des i ü les 


lent pas utiliser. 

be le drerpences du 
Er mnt SU, de 
rechercher les causes, et de les corri- 
ger. Dans le même it, de façon 


à Paris 
plus générale, on ï ue |. 


utilement à leur compte, et pour leur 


giné à | 


propre usage, le système ina 
okyo en juin 19 Jors die sommet 


instruments par 
auteurs du SME, mais qu'ils ne veu- . 


ec Américains et Japonais 


pomie par rapport au reste de 
ra sttsionnel de 2 Com- 
munauté. 

Les accrocs, c’est-à-dire Îles 
périodes d'effervescence sur les mar- 
chés, sant inévitables, et le méca- 
nisme de change du SME es préti 
sément conçu pour en es 
effets. Les Français demandent qu'il 
soit iqué et complété. À leurs 

yeux, Le scénario qui s'est déroulé 

entre Noël et le 12 janvier était le 
plus mauvais pour tous : lorsque le 
wark a commencé à fortement grim- 
per et le franc français à être atta 
qué, les Allemands n'ont pas réagi. 
Puis, lorsque notre monnaie est 
tombée à son plancher alors que la 
leur se situait av plafond, ils ont été 
contraints d'intervenir massivement 
pour ne pas sortir des rails du SME. 

. Les règles actuelles exouèrent les 

monnaies fortes de toute participa- 

Les Français trouvent que c'est une 

erreur, que les débordements de jan- 
* auxquelles a été contrainte en fin de 
s parcours la Bundesbank n'ont eu 

jen que parce qu'on a laissé les 
choses aller ÿ l'a la crise intense. 
« Notre objectif commun est d'évi- 
ler que se se réproduise; nous 


ne sommes pas des fanatiques 
d'interverdion -à_toui-va. Maïs 
l'expérience a montré qu'il y aurait 
intérèr à concevoir une pratique effi- 
cace des imerventions intrensargi- 
nales, combinée, st possible, avec 
une politique de taux d'intérêt cohé- 
rente.» ‘ 


sure | 


économique 


sance, inflation, emploi, chômage, 
taux d'investissement, taux d'intérêt 
et, bien sûr, taux de change. La 


centrale du SME. 4e 


Elle est bien ressentie de la sûrte, |T'Ed 


mais pour l'instant chacun en tient 
compte de son côté, sans trop dialo- 
guer avec le voisin sur ce qu’il fait et' 
comment il Le fait. On converge sans 
se parler. Les Français suggèrent 
que Ross devienne conti- 
nue. | pourrait s'orpaniser.. an 
niveau du comité monétaire, organe 





- port à la précédente enchère hebdo- 

madaire va à l'encontre de la 

politique suivie per l'institut d'Emis- 

Son en accord avec le-Fonds mwoné- 

taire international mais a été 
ins hommes d'affaires nigéri 
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. Année noire pour Schlumberger 


Chronopost prend 10 % 
du märché de la messagerie 
Créée per le Poste (66 % du capi- 


tail et fa compagnie aérienne TAT 


(34 %); le Société française de mes- 
intemationale (SFMI},.qui a 
Chronopost, 


sagerie 
créé un service 


Une cour d'appel 
confirme la condamnation 
“La cour d'appel de l'Etat du Taxes 

d confirmé, le jeucf 12 février, le 
jugement 


Li condamnant le groupe 
pétrolier Texaco à verser une amende 


. de plus de 10 mikiards de dollars à la 


société PenzoN, La cour a toutefois 
réduit légärement. le montant des 
sommies à. verser, de 11,1 à 


” 10,2 milkards de doltars (68 miliards 


de- francs}. Texaco àävait êté 


2208 1030 


de l’Atlas:75019 Paris 
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{Suite de le première page.) 


ron 34 milliards de francs), n° 
“obtenir quo Je dors duree De En 
Tan passé, Et il ne lui reste qu'une 
et capes à Kvres (dont 
deux 1’ € 
np pernis de 


a C Fastes 
continuent de faire tomber de 
l'argent dans ses-caisses, au fur et à 
mesure du rattichement 


des cen- 
trales au réseau (il lui reste à Evrer 
dix-huit réacteurs), son horizon 
s'obecurcit (le Monde du 6 février). 


des ces 
installées dans les 
années 50, If n'est donc pas question 
de nous de cette activité qui 
a êté jusqu'à présent une réussie. » 
Tenir devient donc le leimotiv des 
quelques constructeurs mon- 
diaux. Tenir, cela signifie concentrer 
les stroctures, le plus souvent pour 
réduire fortement jes effectifs (d’où 
L isation actuelle des acti 





_ de Stéphanie 
de Monaco... 
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Un avesir 
pour les 600 MW 


Tenir, c'est enfin préparer les pro- 
duits nécessaires À une éventuelle 
reprise du marché : les industriels 


De son côté FRAMATOME a, 
dès 1981. avec laide de Technic- 
Atom et d'EDF, dessiné nv réacteur 
PWR (à eau pressurisée) de 
600 MW qui a té soumis aux 


. Mais le développement et In 
construction d'un prototype d'un tel 
produit coûtent cher. Voilà ponrquoi 
depuis plusieurs"mois les deux 
sociétés, sans la moindre interven- 





Î © Moins 3,2% sur le gaz 
[7 La baisse orchestrée” 
"des prix de Pénergie 


«fl de 

re 

de l'indice. Et le Hibé- 
changé! 


_ Affaires 


une rentabilité éven- 
tuelle et une standardisation, notan- 
ment des règles de sécurité, 





per certains pays, comme f’indoné- 

sie, pour des réacteurs d'une puis- 
modeste ( 

watts, 






que, même aus 
bureaux d’études des grands 
eméri- 





les d'a fiscaux non 
mais leur éterait 
moved tenpe sur 
Dépourvus de moyens de stockage 
propre, ces derniers sont obligés de 
louer aux ü «tiennent » 
les cuves, des de stockage 


duement, notamment face au cher- 
bon. Mais surout le marché serait 
Plus large. Il permettrait de substi. 
tuer ces potits réacteurs aux cen. 
trales thermiques classiques (dont 
les plus importantes sont des 
600 MW} sans modification des 


Aux Etats-Unis, cela pourrait 
amener au nucléaire des petites 
compagnies d'électricité qui n'y sont 
pas encore. Enfin, s'ouvrirait plus 

tiers-monde 


Une standardisation inévitable des règles de sûreté 


du ressort de Framatome et que 
Fri ie générale, le 
réscteur, les æicriliaires ou la récu- 
an d”’ fe seront plutôt 
celle de KWU, il est clair que 


devra avoir l'aval des 
français st alle- 


& 


Cela suppose que soit 
avec 16i l'nstellation que 
souhaitent les indonésiens. Car, en 


dépit des travaux antérieurs rés- 
lisés par chacun des deux indus- 


i 
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(de dix à quinze pays d'ici à 
lan 2000) que l'on croyait 
condamné par Tehernobyl. Cette 
catastrophe at-elle pes au moins 
démontré les difficultés humaines 

de l'exploitation ? 
Enfin, comme Îe reconnaît un res- 
français, cette « coopéra- 


nt pas travail- 
ler quand d'autres ont 
réussi à le faire dans l'aéronautique 

. ete spatial, 


De plus, MM. Birkhoffer et 
Cogné sa connaissent bien. Depuis 


x techniques avancées 


de-to‘cofmunicnt 


{ “tof ion. “..: 
SAUSSEDAT REY est déjà le 1* producteur 


européen de papier 
L 4 nou. 


_ekportée dans plus de 3 
=" des efforts entrepris : 


M des investissesients importants 
2 "4 railiard de francs æ 1984 à 1988 


‘M une s Ie 
W'internati isati 


* de spédioliés Iridium 





de papiers 


de photocopie 





; Une dynamique nouvelle 
ie Aujourd'hui 28 % de la prdrd 
pays. 


Demain un développement à la mesure 


créatioi fin 1984 avec las Papeteries 
de Belgique de la société de papiers 


: accord de coopération avec la société 
: ee un des 

iers producteurs européens 
dep ce 


dont 


Société et 
chargés du 


Siège Socio: 1, rue du Pei-Clamert BP 5 
A Vélizy illacou 


7814F 


CodeFance - +: [I] 46.30.2155 





Usine de Soÿloi 


« nominel : 
« prime d'émission : 


placement, 


Rapprochement franco-allemand dans l’énergie nucléaire 


rapprochement ne pent qu'être 
bénéfique. 


Tont cela suppose, bien sûr, que 
les calculs à terme des industriels 
soient justes, qu'aucun acckient ne 
vienne, dans les occidentaux, 
endeuiller de nouveau un pays 
mcléarisé, que les ii 1 
jugent pas trop élevé le prix éventuel 
à payer à l'atome civil, qu'enfin les 
pays du tiers-monde parviennent à 
un stade de développement el que 
lens vendré un réacteur ne soit pas 


il y a décidément un certain nombre 
de «si» dans cet avenir à. 





plus de dix ans, ils se côtoient 
és au sein de la com 









convergence 
vues comme l'ont montré les 
études comparatives faites en 
1977-1978 sur la centrale fran- 
çaïse de Fessenheim et sur la cen- 
allemande de 
Neckarwestheim-1 pour les réac- 
teurs de 900 mégawatts (1), et 
celles, présentées l'été dernier, sur 
les réacteurs de Cattenom et de 
Philippsburg-2 pour Îles 
1300 mégewatts (le Monde du 
17 septembre 1988). Tout cela 
donc mettre un peu d'huile 
dans les rouages et favoriser, 
comme le remarquait un ingénieur, 
« {a création d'une formidable force 
de frappe franco-allemande à 
d'exportation, 


JEAN-FRANÇOIS AUGEREAU, 















à raison de 
une acfon nouvelle pour 
quatre acions anciennes 


Prix d'émission : 400 F 


50 F 
350 F 


Jouissance : 1°’ janvier 1986 


Bolo du 26.1.87 - 

Une nota d'information {visa 
n°87-11 du 20 janvier 1987) 
es mise gracieusement 6 la disposition 
du public au siège social de la 


co8 


rés des Etablissements 
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La Redoute 


fl a été décidé à l'unanimité de coop- 
ter comme nouvel administrateur 
M. Jean-Jacques Delort, président du 


Directoire du Printemps. 


Redoute désireux d'un rapprochement 
entre les deux entreprises, Prin- 
temps SA a acquis en Bourse des 
actions de la SA La Redoute ; sa partici- 
pation vient de franchir Le seuil de 10 % 
us ise ainsi Fanancs care À saus 
principaux groupes français ji 
tribotion, leaders sur leur marché res- 
pectif et complémentaires dans leurs 
activités. 


SA La Redoute, numéro un de la 
vente par ce, s'est divers 
fiée dans la vente par magasins, les cata- 
logues spécialisés, la vente des produits 


30 janvier 1987 sous la présidence 
da Monsieur Thierry COSTE, Prési- 
dent du Conseil d'Administration, a 
approuvé les comptes de l'exercice 
1985/1986 qui dégagent un résultat 
distribuable de F 196.343, 183.37. 
Elle a décidé la distribution d'un 
dividende par acuon de F 114,87 
auquel s'ajoute un crédit d'impôt de 
F6.89 soit un revenu global par 
action de F 121,76. Ce dividende 
se décompose ainsi : 


- autres produits, n'ouvrant pas droit 






Te 


Bourse : suivez l'évolution de vos actions grâce à un cote personnel et setret. 


3615 TAPEZ LEMONDE 


et qui conditionneront dans les décen- 
nies à venir le succès des entreprises de 
distribution. 


aux exonérations fiscales précé- 
dentes, pour un montent de F 17,61. K£ 
Par ailleurs, l'Assemblée Générate a 
ratifié la nomination de M. Michei 
ROSTAND en remplacement de 
M, Jean 


con 

tuis, a renouvelé pour une durée de 
six ans, les mandats de tous les 
Administrateurs, 

Les actionnaires pourront réinvestir 
le montant de leurs dividendes en 
actions de la Société en franchise 
totale du droit d'entrée pendant trois 
mois à partir de la date de mise en 
paiement du didende. 


Le Conseil d'Administration, réuni à 
de l'Assemblée Générale, a 


Tissue 
fixé la date de mise en paiement du 
dividende au 18 lévrier 1987. 





JIOnVE 
PUBLICITÉ FINANCIÈRE 
Renseignements : 
45-55-91-82, poste 4330 
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SICAV DU CREDIT LYONNAIS 
INVESTIR C'EST D'ABORD RjEN CHISIR 


LION INSTITUTIONNELS 
Société d'hwestissement à Capital Variable 
Se CE 


e revenu global par action: F 2 308,94 com- 
posé d'un dividende net de F 2 258,24 et d'un 
crédit d'impôt de F 55,70. Mise en paiement 
du dividende depuis le 14 janvier 1987. 

Pour réinvestir sans frais votre dividende, date 

limite le 14 avril 1987 inclus. 


t 
d CREDIT LYONNAIS 
Î 
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SAINT-GOBAIN EMBALLAGE 





Le chiffre d'affaires consolidé de de l'exercice. Les ares activités (plan 
“Gobsin Pntalags a tement tiques, machines, bou: ) totalisent, 
en 1986, att 1 4,45 milk quant à elles, 491 nullions de francs, en 
millierds de ji cessical 


k de francs contre 4,40 progression de 0,5% malgré la 
francs en 1985. de fa Société Nouvelle de 
L'activité Bouteilles et Pots progresse Plastiques le 30 novembre 1986. 


de 5,4% à 2610 millions de francs. La ï à 
demeure soutenue sur la plu- 1986 est estimé en hausse d'environ 

part des segments traditionnels et, 10% 

notamment, les vins fins et les pots ab-  lidé de 142 millions de francs 

mentaires. L'activité Flaconnage, avec 1985. Il tient compte, 

1 354 millions de francs, est en diminu. précédemment, d'une 

tion de 5,5 % sur l'année 1985. Les diff nelle de restructuration de l'ordre de 

cultés rencontrées sur le marché de la 35 millions de francs, fiée à la mise en 

parfumerie, ainsi que la crise des œuvre à Saint-Gobain Emballage d'un 


De dr del tomate US pero 


SICAV DU CREDIT LYONNAIS 
INVESTIR C'EST D'ABORD jen CHOISIR 


Société d'investissement à Capital Varinble 
placement pour les organismes non fiscali- 


sès sur les produits obligataires. 
Exercice clos fin septembre 1986: 


e dividende net: F 974,39 mis en paiement 
depuis le 15 janvier 1987. 


CREDIT LYONNAIS 








CHIFFRE D'AFFAIRES AU 31 DÉCEMBRE 1986 


e chiffre d’affaires consolidé du Groupe MOËT-HENNESSY 
a progressé de 4,6% avec 8043 millions de F malgré les 
effets défavorables de l'évolution du dollar tout au long de 
l'exercice. À taux de change constant, l’activité du Groupe aurait 


enregistré une croissance de 13%, 


L'année 1986 se caractérise par une forte augmentation des volumes 
et des parts de marchés pour les Parfums et Produits de Beauté et 
pour le Champagne. Le secteur Cognac, quant à lui, consolide ses 


performances de 1985. 


Le Conseil d'Administration réuni le 28 Janvier 1987 a décidé de 
mettre en paiement un acompte sur dividende maintenu à9F, 
auquel s'ajoute un avoir fiscal de 4,50 F. Cet acompte sera versé à 
compter du 16 février 1987 par exercice du coupon n° 45. 


Le Conseil d'Administration a aussi pris connaissance des résultats = 
estimés du Groupe pour l'année 1986, qui demeurent en ligne avec Poe gatirols ROSE ro 
les prévisions. px de Sans Se Pa 

et résultats de 





SOCIÉTÉ EUROPÉENNE 
DES PRODUITS 
RÉFRACTAIRES 





L'activité de la Société Européenne 
des Produits Réfractaires (SEPR), spé. 
cialisée dans les produits réfractaires et 
les céramiques pour l'industrie, a été 
satisfaisante en 1986, 

Les ventes de réfractaires élkctro- 
fondus et des produits dérivés ont pro- 
gressé de 4%. Quartz et Silice euregis- 
tre pour sa part une baisse de 8 % de ses 
ventes à la suite d'une demande k 
mée sur fe marché des semi- 
conducteurs, notamment aux USA et au 
Japon. Les ventes de Savoie- 

société le marché 


servant 
des réfractaires apéciaux haut de 


pour 
russie, Aluminium, aus ChniS, se 
shuent à un bon niveau 


Au total, les ventes consolidées de à 
Société Européenne des Produits 
Réfractaires (! 1986 attein- 
fausse de 17,4% par rapport à Peer 

uSSe 'exer- 
gice 1985, après entrée de la société 

woic-Réfractaires dans le périmètre 
de consolidation. A structure comparer 
ble, la progression est de 1,8 %. 

Le résultat net consolidé pour l'exer- 
ticc 1986 devrait progresser d'environ 
10 par rapport au résultat de 140 mil 
lions de franés réalisé en 1985. 


exercice et les 
l'ensemble SEPR devraient À nouveau 
progresser, 





Marchés financiers 


NEW-YORK, cz 3 


































PARIS, vue Ÿ 
Soutenu 


La semaine s’est schavée sur une < : 
note soutanus à la corbeifle. En fin pou ares ès gen 
pe see, rogression initiale de plus de 
Les une hausse moyenne de $0 pots, 1 jt près qu 
020%." à ni ééance et À chturait à 2 165,77, 

Dans ls matinée, ls cote avait été | enbaïsode6,l9 pois. 
moins brilante, avec une housse de Quelque 200 millions de titres ont 
0,06 % seulement. 6 échangés. contre 1 wiions 

À ls séance officielle, le marché | lors de Îa séance précédente. 

878 valeurs tient en baisse, Contre 
est rodevenu oectif tandis que a Rien 
l'ection Dassault s'envolait. La déci | 707 en, bansse, î 









Ce ea rnné do 1 170 | bush à 
tre est D 
jeudi à 1 311F. de stabiliser leurs mansies 


eppré- 

cible, on relaveit Matra et la CFDE 
(+ 4%), Prouvoet (+ 3,5 %) et | bénéfices ont pet on ene n « 
mes 3 es 9 | mes, sont deceurées affectées per la 
de la CGP æ . se ss per la 
Schneider, poursuite de la baisse des La 


, sem-Conducieurs par une 
Dumez, qui ne s'atrend qu'à une Énoandes Pari es valzers les plas 
très légère hausse de es bénéfices | actives fps Nigars Mokawk 
pour 1988, a baissé de 5,6 %. La | Power (5,773 millions de titres). . 
plupart des autres titres des ETP ont Himone (3,774 millions) et IÎT 
également perdu du terrain, notem- ailhons). ; 
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ÉTRANGER 


2Les contrecoups de la 
rébellion au Suriname. 

3 Liban : le Conseil de sécu- 
rité tente d'obtenir la 
Jevée du siège des camps 
palestiniens. 

4 URSS : les manifestations 
de « refuzniks ». 

STurquie : un bilan des 
sévices dans les prisons. 


Dimanche sur TF1 
André Fontaine 
à «7 sur 7» 

André Fontaine, directeur du 


Monde, sera, {e dimanche 
15 février à 19 heures, l'invité de 
e 7 sur 7 » sur TF 1. Selon la for- 
mule de cette émission, Ï pas- 
sera en revue l'actualité de la 
semaine et répondra aux ques- 
tions d'Anne Sinctair. 


En Espagne 
Les négociations 
entre gouvernement 
et lycéens piétinent 


Madrid { AFP). — La grève des 
céens se poursuit en Espagne et le 
Syadieat des étudiants, l'une des 
organisations coutestataires, a main- 
tenu pour ce vendredi 13 février son 
appel à une « marche nationale » sur 
Madrid, avec des délégations venues 
de tout le pays. des représentants de 
parents d'élèves et de certains syndi- 
Cats ouvriers. 

Les négociations engagées par le 
ministre de l'éducation, M. Mara- 
val, sont en effet à nouveau au point 
mort. Sa dernière proposition portait 
sur une réforme des modalités de La 
sélection à l'entrée à l'Université, 
examen dont les lycéens réclament 
la suppression pure et simple. Cette 
proposition avait été bien accueillie 
par la Confédération espagnole des 
associations d'étudiants, organisa 
tion considérée comme Ia moins 
représentative. Le Syndicat des étu- 
diants, en revanche, l'a repoussée 
mercredi, et la réunion qui devait 
avoir lieu jeudi au ministère avec la 
Coordination, l'autre organisation 
lycéenne contestataire, n'a pas pu se 
tenir. Les représentants de la 
dination n'avaient pas pu se mettre 
d'accord sur la composition de leur 
délégation. Ils ont cependant fait 
savoir qu'ils rejetaient La proposition 
du ministre 





© Nouveaux incidents à Mos- 
cou. — Selon des correspondants 
occidentaux, une manifestante a été 
frappée et blessée vendredi matin 
13 février per des hommes en civil et 
deux autres « refuzniks » interpellés 
lors de feur cinquième tentative de 
manifestation en une semaine dans le 
centre de Moscou, rue Arbat. 

Par ailleurs, deux journalistes bri- 
tanniques, M. Martin Waiker, du 
Guardian, et Mr= Chris Walker, du 
Times, ont 616 retenus une demi- 
heure dens un poste de milice. 
M. Jeremy Harris, de la BBC, a 
déclaré avoir été molesté par des 
policiers en uniforme. — (AFP.J 


alta 1V6 


Un candidat ro à la rpes 


et Plus (le HT du 12 jar- 
vier), a nté son dossier le 
10 février la Commission na 
dc la communication et des libertés : 
il s’agit de Capital TV 
Animé notamment per Michel 
Fiszbin (qui a appartenu Pa le radio 
Cartons 14 à Amos; nets 
pirate parisienne it 
2 à deux Pons). François ces Eat 
sateur de cinéma, et nee Michiet Joubert, 
snnaraes 4 Aile du spec- 
tacle, Capi veut être « pari 
sienne, as és urbaïne -. Ce 
évision parisienne pos- 
Re grille de programmes de 
cinq heures trente quotidiennes : 
informations (un budget annuel de 
4 millions de francs est prévu), 
reportages sur les communautés de 


la capitale, sur les arts 
plastiques, la dessinée, la 


mode, etc. 


Doté d'un capital de 15 millions 
de francs, Capital TV espère 
recucillir 100 à 200 millions de 
francs de recettes publicitaires par 
an ca 1991. 


Le suméro du « Monde » 
daté 13 février 1987 
a été tiré à 479 554 exemplaires 








RATS 


Le Monde 
RADIO TELEVISION 


: COMMUNICATION 


EF GH 


11 La crise du ski français. 








POLITIQUE 


6 Après la proposition de 
M. Giscard d'Estaing sur 
la réduction du mandat 
présidentiel. 


SPORTS 


10Oa«le journal d'un ama- 
teur», par Phiippe Bou- 
cher. 


8 La situation de l'éducation 
surveillée : que faire des | TS Une sautobiographis de 
Kokoschka. 


jeunes délinquants ? 
9 Education : aucun accord 


En République sud-africaine 
4 000 jeunes Noirs seraient incarcérés 





en vertu de l’état d'urgence 
JOHANNESBURG Fe nn TS estimé qu'au 


de notre correspondent 





Trois enfants âgés de moins de 
douze ans sur un total de 281 
n'ayant pas encore quinze ans sont 
actuellement détenus en vertu de 
l'état d'urgence a révélé, jeudi 
12 février, au Parlement le ministre 
de la loi et de l'ordre, M. Adriaan 
Vlok. « Je riens à souligner, at-il 
précisé, qu'il ne sasit pas de 
cruauté à l'é; d'enfanis inno- 
cems mais d'un combat comtre le 
crime d'inspiration révolution- 
naire. » La télévision d'Etat a pré- 
senté dans son journal du soir des 
images de gamins armés de cocktails 
Molotov ou se livrant à des dépréda- 
tions lors de scènes d'émeute pour 
justifier le maintien en détention de 
ces révolutionnaires en herbe qui, 
comme l'a affirmé M. Viok, sont vic- 
times = de la propagande commu- 
niste qui les encourage à la violence 
publique, voire au meurtre ». 

Le ministre de la loi et de l'ordre 
n'a fourni aucune autre précision. Il 
n'a pas non plus donné de chiffres 
concernant les mineurs incarcérés 
ayant entre quinze et dix-huit ans. 


total il y a environ 4000 mineurs 
emprisonnés et que 10 000 ont été 
depuis le début de l'état 
ed nr ET 
13 février). 
M. Viok a également read: publi 
que une liste de 3 857 noms de per- 
sonnes détenues depuis plus de 
trente jours comme ut Joi 
3 857 noms qui s'ajoutent aux 9 287 
A6 coams depub l'an dernier où 
presque puisque le ministre a indi- 
qué qu'il était possible qu'il puisse y 
avoir des répétitions. À défaut de 
le total se situe aux envi- 
rons de 13 000, dans lesquels ne sont 
pas comptabilisés ceux qui ont été 
derrière les barreaux pendant une 


période 
Soit un peu plus de la moitié des 
25 000, dont parle le DPSC. 

« Le système tout entier de déten- 
tion sans jugement, a dit M= Helen 
Suzman, député du PFP (Parti 
RL an qu 

le pays M 
Du Sud prétend être ion 


MICHEL BOLE-RICHARD. 


M. Gabriel Robin 
au Conseil atlantique ? 


Sauf revirement de dernière 
minute, M. Mitterrand ne devrait 
pas s'opposer, dit-on au Quai 
d'Orsay, à la nomination de 
M. Gabriel Robin comme repré- 
sentant permanent de la France 
au Conseil atlantique. Le cas de 
M. Robin est cependant assez 
particulier, spécialement au 
regard du nouveau poste qui 
devrait être le sien. 

Ancien conseiller technique à 
la présidence de la République 
durant le septennat de Georges 
Pompidou puis de M. Giscard 
d'Estaing, M. Robin avait quitté 
la fonction de directeur des 
affaires politiques du Quai, à sa 
demande, après l'arrivée de la 
gauche au pouvoir, en 1981. 

Depuis, ä a pris à plusieurs 
différentes de celles affichées par 
le chef de l'Etat, s'agissant en 


EN BREF 
© Trois nouveaux conseillers à 
la Cour de cassation. — Trois 


magistrats du siège ont été nommés, 
jeudi 12 février, conseillers à la Cour 
de cassation, au cours d’une réunion 
du Conseil supérieur de la magistra- 
ture, présidée par M. François Mitter- 
rand. || s’agit de MM. André Benhs- 


bi vice-président 
au tribunal de grande instance de 
Paris. 

© Le réseau « Arc-on-Ciel ». 

— Quelque trois cents personnes se 
réclamant de la gauche ahomative, 
écologiste et autogestionnaire, ont 
signé, le jeudi 12 février, un « Appel 
pour un arc-en-ciel », dont l'objectif 
est de jeter las beses d'un nouveau 
regroupement en dehors des struc- 
tures traditionnelles de la gauche. 
Parmi les premiers signataires de cet 
appel, aux côtés notamment de 





particulier des rapports Est- 
Ouest et de l'implantation des 
euromissiles de l'OTAN. Notam- 
ment dans un article publié par 
le Monde du 18 janvier 1983, 
«Hors des Pershing point de 
salut?», quarante-huit heures 
avant que le président de la 
République 


M. Robin est par ailleurs 
l'auteur d'un livre extrêmement 
critique pour le chef de l'Etat : la 
Diplomatie de Mitterrand ou le 
triomphe des apparences. C'est 
M. Giscard d'Estaing qui serait 
intervenu suprès de M. Mitter- 
rand pour que le président de La 
République n'oppose pss son 
veto à la nomination de 









taire national du PSU, Dicéer Anger et 
Yves Cochet, des « Verts 2, et Pierre 


ses initisteurs, le but de cet appel 
n'est pas de «regrouper un cartel 
d'organisations » mais de créer un 


. «réseau » permettent aux différentes 


sensibilités de s'exprimer à parür des 


du monde. — Le Suédois Thomes 
Wassberg a remporté, jeudi 


—— En Une Demi Heure Chez Vous 
(À vos Repas, votre Platean de Fraits de Mer 


par LAYRAC à domicile? 
en téléphonant à 46.34.21,40 


pourez choisir roire [Viens Ars TRES SALUE) 


ke nets e 
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Livraison gratuite] 


enquête sur 
les délinquants 
du Minitel 
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ÉCONOMIE 


26La réunion du comité 
monétaire des Douze. 


20 Ouverture de la maison de | — L'ouverture des banques 


l'architecture. 


— Communication : la polé- 
mique sur le prix de TF 1. 











le same. 


l'énergie. 
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27lLa baisse du prix de 


28-29 Marchés financiers. 





Les pressions du Front national 
en Languedoc-Roussillon 





M. Blanc (UDF) coupe les vivres 
aux associations d'aide aux victimes 


Le conseil régional de 
Langnedoc-Roussillon 
le samedi 7 février, son budget 
1987, s’élevant à 1 040 mil 
bons de francs, par 34 voix 
(13 UDF, 12 RPR, 8 FN, 1 non- 
inscrit} coatre 31 (8 PC, 21 PS, 
2 MRG). An cours de La discus- 
sion, la subvention aux associa- 
tions d'aide aux victimes a été 
supprimée. 








MONTPELLIER 
de nôtre correspondant 

Maigré une lettre signée du garde 
des sceaux, M. Albin Chalandon, 


soulignant la nécessité de subven- 
tionner les associations d'aide aux 
victimes des infractions pénales, le 
président du conseil régional de 
Languedoc-Roussillon, M. Jacques 
Blanc (UDF-PR), a coupé les vivres 
à celles-ci lors du vote du budget. La 
subvention (110000 F en 1986) 
fera donc défaut en 1987 aux 


De AR cn 


TM Au a: ob He 
nal (FN), estime que cette aide aux 
victimes était « devenue une aide au 
Parti socialiste. Et 70 % de l'argent 
public accordé sert à payer des 


salaires, Nous, nous pensons qu'il: 


est plus juste de subventionner des 


bénévoles plutôt que des salariés ». 


Une thèse que ue défend également k 
maire de Narbonne, M. Hubert 
Mouly (sans étiquette). 
Particulièrement concernée 

ce coup de ciseau, la comeillère 
municipale de Montpéllier, 
M Christine Lazerges (PS), prési- 
dente de l'Association héraultaise, 
rejerte cette argumentation. Elle ne 
finance que trois postes à mi-temps 
et mène une action soutenue ass 


Ur a d’ailleurs été donné par 
aus 08h Piles por 
les prochaines assises nationales 
ADIAV se tent à Montpelr en 
juin prochain. 
En laissant le Frout national met- 
tre ainsi en cause le PS, M. Blanc a- 
t-il cédé à des de ses turbu- 
lents alliés? Le aouvenn 


M ae ue national, et 
3 jues t, qui occupe, au 
sein ri bureau, Xe, Inissée 


nul 


In eus à l'exrémne dre (Inté-. 


rim.) 





M. Chirac annonce «des mesures derétorsion» 
encas a américaine contre Airbus 


ai règles internationales 
et notamment des règles du GATT 
absolument aucun complexe. » 





37, Avenue de la République E . 
75011 PARIS. Tél : 49.57.4635 


EURE 


nm 0 Re ue à 


sereine solidarité de la part de . 1 
l'Europe qui n'exclurait pas alors : 


de vraies mesures de rétorsion», a 
conclu le premier ministre. 


De son oôt£, le président de la 


nue un des symboles de la 
construction européenne (...). 
I} nous fout maintenant penser : 

l'avenir sans nous laisser intimider 
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e Sondage : un président 
pour cinq ans ? 

@e SIDA : je point sur l'épi- 
démie. 

& Lives : les sélections 
du € Monde 3. 
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